ACTUELLEMENT EN RÉCLAME : 


MATELAS pour 2 personnes 4795" 
COUVERTURE p. 2 personnes 


COUVRE-PIEDS à volants, satin, 
laine blanche, 
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mii DERNIÈRE 
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@ Voitures d'occa- @ Poidslourds:taxe @ Droits de muta- @ Taxe sur les 
sion : taxe de 5 


à l'achat 


à 15 % 


A PARTIR DU 
LUNDI 


28 
NOVEMBRE 


l'enquête que 
vous attendiez 
précise 
claire 
honnête : 


LA BA- 
TAILLE 


CANCER| = 


par Jean BALENSI 


avec le concows de 


cialistes les plus réputés 
de France 


+ 


ÉGALEMENT À PARTIR DU 
LUNDI 28 NOVEMBRE 


le dernier roman de 
Robert GAILLARD 
l'auteur de « L'Homme 
de la Jam >et 
de « Marie des Isles ». 


MARIE- 
GALANTE 


U ^E fresque colo- 

rée, pittoresque, 

mouvementée. Un 

roman d'amour et 

d'aventures que tont 

le monde voudra 
lire : 


MARIE GALANTE 


BIDAULT 
ET SCHU. MAN 


| samedi après-midi pour être inculpés 


| pour le budget de 1950. 


| SE RECHAUFFAIENT 


@ Versement for- @ Taxe de 10 % sur 
faitaire sur les les bénéfices 1949 
salaires : + 1 % non distribués 


Un parachute 


de signalisation 
aurait été 
retrouvé au 


nord d'Oslo.. 


OSLO, 21 novemre 


PEINE est-on revenu 
A de l'émotion pro- 
voquée por la dis- 


parition du « B-29 >» 
des Bermudes, dont dix-huit 
passagers viennent heureu- 
sement d'être rescapés (voir 
page 5), qu'une nouvelle 


annuelle de 2.500 
17.500 francs 


transactions : 
+ 0,10 et 0,20 % 


tion immeubles 
et fonds : + 3 % 


TE ministre des Finances déposera, dès 
demain, sur le bureau de l’Assemblée 


nationale, son projet de loi de finances 


le sait, cédant à son oilo 


tragédie endeuille l'aviation 
et, bien qu'on n'ait pas en- 
core la confirmation offi- 


d'inviter loriés de l'industrie et dı y des 
Erot ot des gronde services d'intérit publie 
le 25 novembre pour montrer leur volonté 


rs OUVRIERE a décidé, 


Teut sotisfoctions que les mesures envisagées por Le gouvernement ne teur | 


Ce texte, qui comporte 50 articles, concerne 
les voies et moyens, c'est- 
à-dire vise la création del 
ressources nouvelles capa- 
bles d'assurer l'équilibre 
budgétaire. 

Voici les principales dispositions du 

GC par M, Pehe et aui, 


ton des Chambres, 
quelques modifications 


Transports 


Elles etenderi 
treprises de t 
blies routers 

bre 


vague. 
grève, ainsi que 
les indépendants. 


jovembre 
confuse 


A quatre jours du 25 
la situation demeure do: 


Ce que sera la grève 


peuvent sul 


ái 
24 heures : 


MSNCF. : arrêt de tous les ser- 
vices 4 partir de 4 heures vendredi | 
matin. 

D METRO ET AUTOBUS : arrêt pro- | 
babie de la majorité des services. 


cielle de son affreux bilan, 
fauche la vie de vingt-neuf 
enfants, qu'un avion trans- 
portait d'Afrique du Nord à 
Oslo. 


Partis de Tunis... 


Mes reant au Uéphone et qu M| 

légraphe. 

mcaz ET ELECTRICITE 
supplémentaires 


coupu- 


ni garderie, ni cantine. 
FINANCES : F. O. y étant en 

majorité, grève presque tot 

B INDUSTRIES : on pr 

du travail dans les 

lur 

chimie 


Les dirigeants F.0. | 
se réunissent | 


Les secrétaires des fédérations | 

nationales d'industries F. O. se réunis- | 
sent. 

Maine 

terrogé 


Les _véhieuies automobiles 
poids lourds, quel que soit 
leur mode dz fonctionne- 
ment. ainsi a 


Sonnes sont soumis 
le taux annuel est fixé ainsi 


le bâtiment, 
jes. 


les” industries 


Taxes 
francs 


Henri Dupré cet après-midi en 


pafa | SUITE PAGE 5 


L'AFFAIRE ROBINEAU :| 


<L'ACCUSATION 
DE VARSOVIE 
EST SANS 

fé qistaahhi 


déclare le gouvernement 


:| Agent P 7 102 de l’Abwehr et 


commandant dans la Résistance... 


HENRI DUPRÉ 
répond de ses trahisons 


ENRI DUPRE, dont le procès en Cour de justice occupera pen- 
dant toute la semaine les audiences de la Chambre que pré- 
side M. Drapier, est poursuivi pour atteinte à la sûreté exté- 

rieure de PEI 


au de l'Assem- 
CGT-FO. main- 
e de cessation du 


Aujourd’hui grève limitée | 


Des délégués des membres du per- 


SUITE PAGE 3 


Depuis le 11 novembre, 


GISELE (18 ans) 
A DISPARU 


du couvent de la rue 


français Henri Dupré était 
| dant Giho. chet delat-major de la 


hui a] région de la Nièvre, de l'Aube et de 


Deux de nos ressortissants 


disparus depuis quatre mois 


annel ouvrier aami 


| 
i UME Aes erongtres a | Me HOLD UP i 
de Vaugirard Hi dr A MONTREUIL | 
Gisèle Fossat, âgée de 18 ans gouvernement français s'élevait | | 
Ee iaaea Sont de. rue hautement contre les occusations| CONGRES DES MAIRES| 500.000 francs enlevés 
portées par le gouvernement polo-| DE FRANCE | ve s-midi deux 
nois contre M. Rob eccusa- | yi e 


tions que 


Le congrès terminera ses trav 
25 “novembre par un grand b 
- | auquel assisteront toutes jes aut 


va; 
C'est parce qu'elle était privée de 
sortie peur mauvaise conduite qu 


en Pologne, qui 
depuis, quatre moi 


MAIS TOUT FINIT PAR S'ARRANGER 


u à 12 h, 30, à Saint-Ger- 


N enlèvement 


le Montmartre voulaient, à tout pı 
prendre des otages existentialistes pour leur bal 
le longue date, repéré la 


à les dé- 
marches effectuées par notre ambas- 
sadeur à Varsovie, il a été répondu 


QUATRE ETRANGERS 


quand surv'nt 
un policier... 


Quatre gais étrangers : un dentiste 
anglais. un avocat égyptien. un négo- 
ciant suisse et un attomey américain 
se livraient à des Joles interdites dans 


MYSTERIEUSE 
i DISPARITION 
André Galland. Dausier, Ro DANS LE LOT 


ca Jacaues Ca'hi et Robert rero. TOULOUSE, 21 novembre el a 

Tous armés de belies barbes Dosti-| « Paris-presse-t intransigeant s — On 
Sat sans bouvelie ‘Abel Bou- 
jerne cinquante ans, agent adminis- 
tratif au camp des 


différentes de l'événement ont été pré- 
seniées par les autorités polonaises. 


SUITE PAGE 3. 


bains de vapeur 
du hu'tième arrondisement quand 
survint, vendredi, un policier. 

Ti fii se rhabilier nos quatre hom- 
mes qui prirent en chœur le chemin 
du Dépôt. dont ils ne sortirent que 


LE BÉBÉ ALI KHAN 
NE VAUDRA PAS 
son poids de diamants 


LAUSANNE, 21 novembre (AP.)—! 
Le prince Ali Khan a qualifié au- 


par M. Fayon d'outrage publie à lr 
pudeur. trace du disparu n'a pu être décou- 
Qaiiomey américain a déclaré avec verte 
bon sou ais froid ÉLIRE 
dehors, alors je rentrai pour me ré- Quarante-irols personnes Snt 408 
haufter.. > gagne un « 


urquol pas vous ? 


MOUREUX 
de S:-MARTIN 


terme anjourd'hut, après 18 h. 30. 
piece. jes Ternes, et mardi à la même | 
heure à la Trinité. 


en dépit du s 
qu'elle juge 
et sérnite l'arsas 
de sa famille 


AIR ne | 


pen 
d'une persarne 


NEGRITA 


LE COL DU LAUTARET 
FERME 

A LA CIRCULATION 
GRENOBLE, 21 novembre (A.F.P.) 


Par suite d'abondantes chutes de neige 
dans toute la région de l'Oisans, le 


ments.. d'ivrognes 
lites _promettaient de se laver 
; Fes, chansonniers, et, lesi 
ire 


communique 
LES NOUVEAUX HORAIRES 
pour 


avis Née 


LONDRES 


VOIR EN PAGE 3 


« Je voudrais bien aue cette his- 
toire fut vraie » a déclaré le prince 
en riani 


col au Lautaret est fermé à la circu- 
lation. 


BARDINET - BORDEAUX 


[Madame] 


Un propos de... 
M 


mes, faites comme moi : 


vous qu'il n'y a pas de 
mal À se faire du bien. 


.…Paulette DUBOST | 


La femme du jour 


Denise Duval 


| 


triomphe. ven- 
dredi soir. à || 
‘Opéra. en chan- | | 
Portia du, M: 


chand de Ven 


fut Fa 
dy. Denise 


CONSEILS : 


e pour dépenser moins | 


VOUS AVEZ INTERET A ACHE- 
TER AUJOURD'HUI : Viandes 
pore, bœuf. veau ns, oies, di 
des, coqs, ‘poule maque- 
verts, épinards, potiroas 
châtaignes., 

MAIS EVITEZ PARCE QU 
SONT EN HAUSSE : Artichauts 
dives, laituen, mäche, poireaux 
mates, colin, colineaux, lim. 
lottas, rales, 'rougets, soies 
poulets de Bresse 
Faisin. 


ayé, en gros. aux Halles, au | 
kilo 00, > 2 


carottes 22, 


; poireaux 


BO: 20 2 bananes Me 80 : eo 
75 ; pommes communes 20, 45 ; noi 
dm Po re 
e pour décider vite 
ae manetins mc dle mue po 
Bite et aux prix de ce Jo | 
1. Portugalses ; 2. Coqullles Saint- | 
Jacques à S. Poires aree s E Sao 
Jade de pommes saucis- 
a auaa a ir) 
Endives à 7. Yaourt | 
e Pour cuisiner mieux 
LES ENDIVES 


Madame Pernel!e) 
vous pouvez jes cuire à 
lante salée et les assalsonner ensulte 
selon votre goùt.. mais elle sont blen 
nes préparées ainsi : Chol 


de grosseur moyenne | 
posibie régulières (3 
sont trop grosses, vous jes fer 
drez en deux). épluchez-les, passez- 
les à l'eau et esuyez-les bien. Dans 
une casserole À large fond, fai 


dre un bon morceau de b penez 
dedans les endives (côte-à-còte), et 
x plus de deux rangs d'épaisseur) 
ez. poivrez, ajoutez un soupçon de 
sucre en poudre e: le jus d'un demi- 
eltron.… Couvrez d'un plat creux dans 


Se ee moine ve ren 

Der le Toi de ie eine Laine | 

DO te une ds 

Frlporées ainai le endives sont xo 

TR 

IL suffit d'y penser 
pragen 


passez sur tout 
petite éponge ir 


dans de leau ammoniscale (une eu 
Fée à soupe pour un bol d'eau). L'ean | 
vinaigrée fait bien, aussi 


“Bonnes affaires” 


Volet quelques occasions réelles dé- 


nichées pour vous dans Paris à | 
AU BON MARCHE : Chapeau en 
feutre taupé garni nœud : 530 francs. 
Giet lap! nchilja ou foxer | 
nankin : 1.995 francs. 
AU LOUVRE : Chemise de nuit 


shirting, manches jongues : 1035 fr. 


HOROSCOPE 


par M.-L. SONDAZ 


Mardi matin. — De pe 
d'opinions vont s'élever entre parents | 
et enfants, La Vierge (23 août-22sep | 
fembre) et ie Scorpion (23 octor 

$1 novembre) seront particulièreme. 


Ponte Tenue, E erniauer. Ca: 
Eiiaire (8 novemer ai adeemerei 
ef Taureau G avr erent | 


conciliateurs. Lis sont tous trois dans 
une bonne période, qui durera jus- | 
qu'au S décembre. A partir de cette | 
date, le Capricorne peut espérer des | 
gains intéressants qui seront | 
compense de ses travaux anté | 
Porter da aaie ncoammpaqné de ons | 

| 


clairs. 
Mas 


i après-midi, — Pius que j 

mais l'allaitement maternel sera la | 

sauvegarde des petits enfants. Elevés | 

tificiellement is risqueront sept | 
et de maladi 


infantiles, qui se répercuteront | 
la santé de leur vie entière. Leur 
faire porter du bleu et du blanc. Les | 


iever dans le caime et le silence 
Eviter les ruptures, les querelles en- 
tre époux, les menaces de divorce, 
dont 


SOLDERA 


i 22 et mercredi 23 novembre 


is sont les victimes obligatoires | | 


D 


“JEAN DE LA LUNE” PRÉSENTE 


ce soir sa 27 


Pierre BERGER. 
E toutes les légendes dont se pare la vie contem- 


Par 


' piéce 


poraine, Marcel Achard possède assurément 1a Ad Empress Halde Londres 


plus exquisement originale. 


En 1923, duront l'âge héroïque de l'Atelier sous Dullin, 


vous 


nage. 


+ Mais c'est toi qui va le jouer ! », s'écria alors Dullin, 


jouer 
consciencieux, Achard fit une 


avec moi? ». En 


a Vis du ben côté et| un rôle de tendre clown restait à distribuer dans « Voulez- 


auteur exceptionnellement 
démonstration du person- 


Il le joua, en effet. Et, depuis, il le joue toujours un peu, dans la 


vie. Par 


t des lumières de la piste et des larmes que les a: 
sent dans la coulisse quand ils ne savent pas faire rire les fill 
de pie 

Nes p us acomparn 

grand 
sons u'u 


que 


petit marquis. Je lui ai demandé son 


Ti a soulevé ses grosses et 
nettes 

dix ans, jour pour jour, et 

heure pour heure, de moins que 


daires 
Ja 


teau. 


Souffleur chez Dullin 


petite vertu » 
la nouvelle pirouette 
Marcel Achard est coquet comme un 


goù 


s, des 
fni, Parce 
el Achard est le 
se rencontrèrent 


ndu. 

€ Maibo- Desnos, 
«Jean de pius tard 
he à Je n'aime 
Depuis qu 


André 


dès ce soir, 
imentale 


de son 


legen- 


oc- 


personna; 
provens 


de ses pièces 


morialistes 
Une dame qut prétend le bien 
connaître — elle en a quelques ral- 


Jour vingt: 


poèmes 


sont là. 


un nd: 


des deme 


N 


Casino de 


sons puisqu'elle est Jui 
afñrme qY'il est extrêmement pares- 
seux. Allons ! Allons ! Sayons sérieux, le 
Vol un poète qui # écrit Jusqu'à ce 


près de quatre-vingts films, écrit des 
près de quatre-vingt fima, écrit des 


« lis sont da 
Achard. C'est 


participé à la mise en scène de 
trols films à Hollywood, aux côtés de 


et.. et vous 


Ce faux paresseux 
h Chambre 

fait exprès. Simplem 
trouvé là un ravissant appartement où 
le soleil se partage entre W 


on eut 


E RETROUSSEZ 


Paris) 


ito Achard — 


Jul disait 


jt pièces de théâtre, dont Vres types- 


pont, 
ble. 
teur, 


un tiroir », dit 
mas, enfin, ils 


royez que le total fait beaucoup les clochards 
? De l'Armée du 
à deux pas de dé un souvenir à la 
a Députés. Il ne l'a pas te. Emu à cause de sa poésie na 


ti. il a, un jour. 


laques du 


Nous sommes quelques- 


enir avant la Les 


s, Marcel a connu 


: PA mate marier. verres 
Sun, de Rodoiphe € on faot EE eu Borat ma t| 
i Sous, Murger. Comme Shotti bien Parisien dare. leauei| | 


les coulisses de l'Atelier. 
té les décors. L'Ar- 


l'auteur. H 
L'un des 


os bras et un tour 

ant À votre eor- 
à E.F.-Chemisjer. 
que vous trouverez 
manches et 2 an 


vrésenté mu 


déranger. On 


Piatard 


saphes en plei 
existence difficile, 1! 

même couché dans la péniche 
du Salut et dans les prim 
les connus. De cette ère fa 
mélique, 1] a gardé le souvenir d'un 
dialogue entre deux invraisemi 
3 de la piace Maubr 


un, vieux. 


le monde riai 


le Tout: Lettre 
d'aujourd'hui a fait ses débuts. 
cel y tenait ia rubrique des Halles. | 


raconte 


z 
MANCHES| Ey geenit 
i E 


n? J'éerivs 


pour l'inflation sentimentale de la lune, par la poésie 
qu'il dresse comme paravent entre la laideur et lui, par l'esprit dont 
il dote ses héroïnes, il est bien certain que Marcel Achard est demeuré 

ustes vere 
au cœur 


sandoura 
jette jouait 
Marcel écr! 


rencon’ 


nson et aussi 


le poste qui 


Saint-Martin 
ttée. 
peware 


e est belle 


d'aspect 


Rie: 


Tout-Théâtre 


tard l'a q 


aise-moi rire avec ta Farman 


bles 
t. Cha- 


noi ac. Ça c'est 
un se les envoie 

Je erole que Marcel a placé ce dia- 

logue inoui et si imprévu dans une 


Il a converti Jules Berry| 
à la cloche 


Un Jour, Jules Berry, à la veille| 
de la première de « La vie est bel- 


z Te hams. c'est des peu- 
c'en. 
Marcel emmena son interprète du 
côté de la vlace Maubert. Près d'un 
piltoresque en dia 
mendiait. Tout à coup. à sa 
un passant. 


ridicule, 


n de plu 


reile et haute en couleurs Tri 


alat. Marcel a ga 


Le ciochard aus- 


auand Achard et Berry pas- 


deux Aima, derit des articles aur le  fe'eAt à sp, hauteur, il ne tendit pasj 
théâtre, fréquenté ia vie des gens du petit clin d'œil complice, Ils avaient 
monde et celle des ciocharda. repondu Petit clin d'eil complice | 
E environ 2800 coupe do tééphone "i pansi 


ce jour, Jules Berry admire | 


ce qu'un an après son mariane. les | 


affaires allaient tellement mal 


aue 


salon et res qui, par milliers, Marcel envisagealt d'emmener Julleïte 
montent à l'assaut des murs Achard chez les Salutistes Juliette à TAr- 
possède une bibliothèque de th mée du Salut ! Pour aui la connait. 
Gui jaise loin derrière elle fout ce c'est.. c'est une situation À faire ex- | 
Qu'on a pu réunir à la Nationale, à ploiter par un dramaturge ubuesque 
l'Arsenal et à la Comédie-Française Tandis aue le couvle se dirigeait vers 
Rien entendu, je n'ai pas iou- les quais de la Seine où est errarrée 
2 illes la péniche tron bien connue des er- 
rants de ce monde. un ami passa 


‘choses alors s'arrangèrent et Ju- | 
te ne coucha jamais chez les clo- 


Salut iut voulut, un moment. Cere même rubrique appela un reu 
p de bien. Enfin, ce fut, vers Ciu pma a le Gurre oo Peu aprés 
1030, ja fin des hôteis bornes et un Ge fut la rencontre avec Dullin. 
agréable ralentissement dans les fins- Ainsi finissent et commencent les 
de- moss - qui - durent - trois-semaines. gestina 
Après «€ La vie est belle », el . En ce temne, Dul 
rérent plus que quinze ‘jours Ainsi ‘de reprendre la route de Molière et| 
sont les portes. On leur parle de de créer une facon d'Îllustre Théâ- 
compte en banque, tis répondent escar- tre. Marcel devait être l'auteur de la 
celle. froupe Avant un départ gul n'alla 
Ce fut le temps du faubourg Saint- pas plus loin que la place Dancourt. | 
Martin. Quand on laliait voir, il fal-  éauive se réfugia. pour mettre, les | 
lait d'abord s'assurer qu'un rat ne différents spectacles smr pied. dans| 
Tetite et campamarde maison 


le monde y 


L'autre racommođalt 
Theure de la some. | 
utour des pa- | 


aujourd 


souvenirs de 

théâtre du jeune Lyonnais est le sui- | 

vant : Agé de dix-neuf ans. Il s'était 
Conservatoire 


donneit une scène de + Cyrano de 


vhs: | 


Je 
Ténis 


T t J'étais 


local 


Vous connaimez le reste. 


ei 


Yvette Chauviré 


| et Jean Babilée 
dansent devant 
| Nijinsky 


LONDRES, 21 novembre. 


IX danseuses connues dans le 
monde 
soir à 


entier, arrivées hier 


a examiné mieu 
5 bagages. C'est la ve- 
dette Tamara Toumanova qui a le 


plus int les” fone! 
tanniques 

pas atlardés aux 158 paires de chau- 
sous de danse qu'ils découvrirent dans 


sa valle, mais À une paire de bon 
res chaussures de campagne toute 

ves. Mie Toumanova lem avait 
emportées, dit-elle, à toutes fins ut 
les et pour le cas où i pleuvrait à 
Londres véra être une bon- 
ne idée car. en effet, 1] pleuvait au 
moment de son arrivée. Finalement 
les rs laissèrent paser toute 


eue 
Set Unis api d'aparar 
| iratiements pour renare Pannes 

pien grand 'dererus du mande 
Vaala Nina. ane actuellement de 
9 ans. qui vit aus environs de Lon 
pendant longtemps, de vives que 
Rd Trot galas” sot” ondes à 
onrec: Cela Sa mL be ana Don 


des plus gronces Falles, cele de 


l « Empress Hall ». et toutes les re 


ront au ur russe. 
Pour les leurs du ballet 
français, !a “soirée offrira la nou 
veauté de voir réunis en un seul pra 
gramme Yvette Chauviré et Jean Ba 


| 
| cettes 
| 


bilée. Nijinsky espère pouvoir assis, 
ter À la soirée pour le plaisir su 
tout, a-t-il dit à des amis, de voir, 


a première fols, Jean Babilée 


TOUJOURS LES 
ENCOMBREMENTS 


Stationnement parallèle 
ou oblique ? 


Mme Rastier-Caillé, MM. Vigier, 
Moscovitch, Mandrillon et Gi 
neste, conseillers municipauz, 
quiètent des difficultés sans cesse 
croissantes de la circulation dans 
Paris. Ts viennent de demander 
an préfet de police de bien vou 
loir examiner les possibilités d'ap- 
plication d'un nouveau 


et de mpprimer la difficulté du 
« décollage » qui devient souvent 
impossible dans les files serrées. 


| 


PROBLEME 
HOR. On ne, tait 

Jette sane eur = 

Eranae Pénihanie 


pas d'omes 
an linie 


E Airto de froid, — 
Pirron 


ar Soeaps 
ae don poite- | 


SOLUTION DU PROBLEME DES | 
|| MOTS CROISES DU DIMANCHE 
HOR. — 1 Hourra 


pueus de ms et? am-| Bergerse ». acte de ja mort. D est | — 1X Lo 
les a porrer, constamment] seulslépée À ia main et clame <, |- 
coupe et finition impee-| posan non- ne me soutenez pas Voleur qe bieyetento 

à tissus de qualité grand "recule e z g'adosser. pendant dix semaines d'ew 
(chemisier dentis. sans retrait, waran- | ppi recule vers dui pouz Padomes Eccés Je pins énorme qu'ait counu 
|ts grand teint. toutes formes de coi] sane de Rotund  Moiheureusement (un fiim à Paris et fut accueilli par 
er encolure jusqua 48, A des prit| f escue mal son recul et sénies |ia presse et les spectateurs Commi 
ratsonnableS, sans comparaison. G.EF.| Le jury neppréon ras et. Maros |un authentique chef-d' 
Sas rue de cichy, Paris. (Miloyen au] Aomin maom A Far [ss earriare aux e 


séance, 


Journée du mardi 22 novembre 
Gala de bienfaisance 


L'Européen, de 20 h 308 mi 


Geo: 


e ia mesure phot 


de ia honte » : Me P 


procès Caveau 
* Ta voyance auv Indes s 
Radiesinésie », 


eote 


du Louvr 
ermain-l Aus 


d'Assas 


mpard e 
ante Eyd 


13. rue de ia Paix. de 


À Ih etde 1 h. à INR. 30 : Saion 
de l'Asoci que de la pré 
fecture de pollee Maison de 


19, avenue Kléber de 


e-Serbie, de 10 h. à 
de rhomme. 


in). 
2i h, 


Ciné-ctubs 


Cinematheque. 


mine. à part 
Sere (Bus 

Grande meme à 
Aaris Cinéma 

mes 18 Due Les Giants 
Pataten de Jeanne d'Ares o Plean 
sen, = L'Evangile de Pierre » 
Sports 

Central $.C., Faubourr-Saint-Denin 
Bo Ada © Boxe (Theraure-Robin-i, 


H. Fernander-Gérard 
DPanrowsky 


La Flamme 


Denis, Bebis 


Les Crapauiltots 
Ventes des « Domaines » 

14 h. 90, ministère de Ia Santé pu- 
ue. IK, rue de THE : Mobiler 


M. Salle n° 4 
joux et meubles divers 
Ader et Me Baudoin 


nertmann 
Sane n° 0. 
Beaux 


Me Bondu 
sièges: objets 


Les spectacles de ce soir 
THEATRES 


Opéra, 


19 h. 45, Soirée réservée aux 
Mus 
Française 
20 A. 45, La Reine mor 


nenise (Salie 
Le Misanthrope. 


prochainement 


nn. 


b Paris 


ram, 21 h. 30, Voyage 


1 La Galette 


Un tramway 


etio, 21 h., Spectacle Courteline. 
ni 2i' n. Branquigol © 


21 h., Chéri 


MUSIC 


ds, Par 


20 h. 30, Violet 
e Chaillot, 21 


, 21 h., Le dernier chapitre 


A 


tage de midi. 
s Impéria- 


h., Concerts 


Les 


puce à 


int-Georges, 21 h.. Miss Mabel 
äü on. Bi 


et de 


Ballets des 


LLS 


ABO., 29h 43. Paris s'amuse Mis- 


inguett 
Alhambra. Revue Canine, Alhambra 


eiria 


Bobino, 21 h., Léo Marjane. J. Mar- 


2 » 


Ceréta) 


20, Excitine 


Féeri 


tolles ‘Josephine Baker) 


Caveau Répoblia 


René. 


Contes. 21 h Caries, Rocca. 
, 21 h., Fin de demi-siècle 
22h, Les Fax Brothers 


An 
Dix Rev 


21h. Revue nu.. 


CHANSONNIERS 


Paul 


, 21 


100k. 


h. Souplex, 


Francé-Cancans 


Dinel. 


RELACHE, — Opéra-Comiat 
rs, Atelier 
‘Champs 


bassa 


die "des 
Gaité-Lyrique, 


Hébertot, Hu: 


chel 


Michodière 

parnane-Pats, 
tés, Potinière, Renain 

Champs-Elysées, 


At 


Mor, 


les lons. 
A, Ler 


ysées, 
Gramont, 
Mathurine, 


Noctambules, 


hénée. 


Da: 
Gymrn. 


Vieux-Coiom 


Hiver, 21 h, Les phoques 


Craddock, les 


Zemganno et les Fratellini 


CINEMAS 


Apoio, 


ya 
SaN 
€ 


R 


LA 


NORMANDIE 
LES IMAGES 


Lplus či 


ROYAL HAUSSMANN MELIES v.. 


RABAND 


STEWART GRANGER 


KŒNIGSMARK 


JOAN GREENWOOD 


SOPHIE DOROTHEE 


E 


> 
LR 
K] 


FILMS FRANÇAIS 


Les. c 


Astor, Les casse-pi 


se-pleds 


surprises 


La Passagère. 
Cine- Mienodie e 
Cinémonde. Drame 

Ciné Opera. 
Cinévor. 
Coine, 
Demour 


au Vel dHiv 
La Grande Miusion 
Le parfum de la dame en 


On demande un asas 


L'Escadron blane. 
. L'Ecole bulssonniére. 
éon, Jour de fête. 

Les casse-pieds 


usam. (Club), Jour de fête 


Royal-Moncesu, Première désillusion 
Seala, Hans le Marin 
Raspali 216, Mon pére avait 
raison, 
Pa Les eaux troubles 
Universel, Retour à la vie. 


Vivienne. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Athamb ec à Borgia. 
California, Les Tr les rouges 
Comeædia, Echec A Borr 


Jenny. temme marquée 
Une Incroyable histoire, 


bande 
t de bicyclette 


Le voleur de biryclet 
, Du sang dans la Sierra 
sieme bomme. 

the pink h 

Du sang dans ia Sierra 
le, O toi ma charmante. 
Quelone part en Europe 

néma. Californie. terre pro- 


ne Incroyable 


stoire. 


Aventures en 


"Le troisième homme. 
Louisiana Story 
, Les sacrifiés 
La femme de l'année 
ande. 
> Ce bon vieux Sam 
Les oubliés 
le” Etoite 
Fe-Montm: 


iinn 
Napoléon 


Normandie, S: 
Radio-Cint -Ops 
Renie 


ire, 43, L'institu- 


Parmentier, 
Echec 


Le Bouffon, 
$ Borgia 
ur de bicyclette. 


et la radio | 


Vous pourrez écouter 


lundi.. 
PROGRAMME NATIONAL 
À n. 30, Thé dansant ; 
19 h., Jean Thilde et son orches 
Musique 


La télévision 
monde, conférence par M. 
20 h. 30, Sur le pont d'Avi- 


g 
PROGRAMME 


USIQUE. — 22 h. 30, 

VARIETES. — 19 h., Ainsi va le 
monde ; 19 h. 30, Au chant des gul- 
Delbord : 18 h. 30, Ici New-York; 


y chante ; 20 h. 30, Deux 


VARIETES. — 18 h., Les ondes du 
Léman ; 18 h. 30, La fenétre ou- 
21 h.. Le Conservatoire de 

25 h, Jazz parade; 


PROGRAMME NATIONAL, — 8 h., 


Musique de Franz List 7 9 h. 
Heure de culture française : variétés 
littéraires ; 12 h.. Le beau royaume; 
12 h. 30, Orchestre de Toulouse 
FER Catalogne Française. 


PARISIEN 
Eh. 46. 


Th 30. Musique du bout du monde 
izh, Ri a jour: 13 h Pres 
mier service : 13 h. 40, Emile Noblot 
PROCRAMME PARI = 
h. 13. Chansons de 
8h 20. Chansons: 9 h 
1 matin : 9 h. 43, Travailler en mu- 
h. 18, Les grande musi- 
h. 30. En choquant nos 


Télé Pa 


yd F3 h. 30, 
cié du chant; 14 h, Orchestre 
de Toulouse 


verres: 13 h 
L 


[CIRQUE D'HIVER fios 


AUJOURD'HUI LUNDI FRANÇOISE CHRISTOPHE 


CLAUDE SAINVAL 
NE è 15 es JACQUES CASTELOT 


DEMOISELLE 


rAmeiaur és 
př Rancis LOPEE PETITE VERTU 
JOURE APA | de MARCEL ACHARD | 
“Samba brésilienne” || — arLerte THOMAS 


SALLE CHAUFFER |] JACQUELINE PIERREUX 


NADINE ALARI 
Aujourd'hui 44 h. 46. et 
ROGER NICOLAS et tou MARGO LION 


e ganana o e j __ Location ouverte 


CASINO DE PARIS 


LA NOUVELLE, SUPER PRODUCTION D'HENRI. VARNA 


EXCITING PARIS 


LA REVUE DES 100 MILLIONS 


|@ Le Théatre Verlaine annones pour le 


matinée, 
les crésteur: 


|tionnelles a Dernier € 
La pièce qui suecéders à ce spectacle 
[sers « Les Amants d'Argos » de Jean 
[Claude Erer avec Mmes Gaby svivia 
M Marie Valsamaki qui à rentrée 


ZFOLIES-BERGEREZ 
BPAUL DERVAL présentef 


T. L s. 20 h. 15 Mot, dim. lun 


f JOSEPHINE BAKER 


DANDY 


SFEERIES-FOLIES 
Jde MICHEL GYARMATHY 


Le speetocie qui bot tous ler reeords! 


s 


GAUMONT - REX 


SSS 
RSS SRE 


Les célèbres 


/ 5% PUPPETS 


PERII R 


Revue Quart de Side 
L'ŒIL 
SOUS LA CLOCHE 


BŒUF SUR LE TOIT 


> 


éo, - Ely. 83-80 


LEO MARJANER 
pDINI RS-SPECTACLEY 


| LEO MARJANE% 
Let, aran Gus tiysens. us aaao 


rro 
2A% mesenvez VOTRE SOIREE POUR LE 


GRAND GALA DE LA SAINTE-CATHE- 
RINE organisé par ia FNAMC.. le 25 
NOVEMBRE, su CERCLE MILITAIRE 


placo Bt-Augustin, 
nant. L 


spectacie étourd 
[leurs orchestres, Entrée spectacie (21 
|ħ. à 24 heures) : 200 francs, Bal (24 


s ERMITAGE vo/is t mr: 200 franea, ° 
> FRA vF 
MOULIN ROUGE vr 
MAX LINDER vr 


HISTOIRE 


CTHE WINDOW » 


Barbara STANWYCK dans ie fih 

CALIFORNIE, TERRE PROMISE » 

Qui passe actuellement au PARAMOUNT 
à l'ELDORADO et au RITZ, 


AUMONT-PALACE et a 
JEANNE D'ARC > a 


l toutes les séance 


sont as 


BARBÂRA HALE ` DRE a p re 
BOBBY DRISCOLL à encena A 
ARTHURKENNEDY Sik o ERREUR 
RUTH ROMAN 2 | fine interruption à partir de 14 3 

TEDITA Arr We so aurera ao seurat 


damn m Lin ta 


| sd rar 4 
6 3 
' > 


FITZGERALD 4 


Un folamour / 
aux confins | 7 


77 du Mexique 


| 


Bao Dai va demander 


18 MORTS 
31 BLESSÉS 
au cours d’émeutes 
au Nigéria 


DHES. 21 nov 


Dix-ħuit gres tués et 
wente et un la police au 
cours dixe emeute qui s'est produite 
vendredi dans les mines de charbon 
d Euagu Nigeria), apprend-on à Lon 
dres 

D'après une déclaration pub 


hier par ie gouvernemeni du Niger 

a Situation dons et mines ou t300 | 
ises reciament actueliemen 

aire de baw quotidien de 5 

Es 10 pence, avait meite la poi 

retirer vendredi tous les exposi 

repocés à Enagu C 

miervention que les 

que le. forces policières, qui ont dû 

faire usage de leurs armes Une com 

msio d'en A été constituée. 


S DE FORCES 
ARMÉES 


ALLEMANDES », 


déclare le Foreign Office 
LONDRES. 21 novembre (A F.P) 
"Te Souverement britannique 
ne pr Nimes où menage Out 
autoris 1a création de Joe are 
Miss alemands s. à délit ce mu 
tin dr porte-parole du Foreign OUR 
TRY a en aucune dueuwion à 
ce sujet en! la Grande-Bretagne et 
Fa Esa Uni we acti ajouté 
Au sujet de création éventuelle 
aune force armée de police siema 
Sarie porie-parole a déclare: a Le 
Suvéniment britannique m'a 
foment intention de modiner la pro- 
cédure actuelle. 


VAGUE DE CRIMES 
SADIQUES 
EN CALIFORNIE 


Vingt-cinq en une semaine 
LOS-ANGELES. 21 novembre (A 


`a ° 

à Washington : 
+ La reconnaissance de son régime 
+ Des armes pour combattre les! 


communistes 


(De notre 


jové spécial 
NEW-YOI 


certainement les chefs de division 
d'Etot, et sera peut-être reçue pi 
obiectifs principaux : 


LL. Obtenir au moins ia reconnaissance 
de facto du regime vietnamien par 
le- Etats-Unis ; 


Demander aux Etats-Unis de lui 

feuri des armes pour ses farcis 
indigènes qui iutient contre les com- 
munistes Ce armes pourraient être 
prélevées sur :e fonds de 70 millions de 
dolara que le Congres a voie au prési- 
dent Truman « pour la defense de la 
Chise ou de ia région de Chine » : 


Amorcer des négociations pour un 
prèt américain pour le développe- 
ment e-onorique de l'Indochine. 


Pour l'admission 
à l'O.N.U. 


Enfin {1 est certain que la mission 
vietiamienne aura plusieurs entretiens 
avec les experts du Département 
d'Etat. et notamment avec l'ambawa- 
deur extrrordinatre Philip Jessup qui 
doit aller bientôt voir sur place les 
conditions en Extréme-Orient et re- 
venir ensuite à Washington formuler 


A mission vietnomienre composée du prince 
Dac Khe, envoyés personnels de l'empereur Bao Dai, est otten- 
due cette semaine à Washington. Cette mission, qui rencontrera | 


le secrétaire 


® Des crédits pour le développe- 
ment de l'Indochine 


permanent Louis FOY) 
RK, 21 novembre (por céble). 
Loc et de Nguyen 


d'Extrème-Orient Département 
Etat Acheson, a trois 


nouvelle politique des Etats-Unis 
en Exiréme orient D'autre part, I! 
es: possibie que es Vieinamens pro. 
fitent de ce que l'Asemiée ménéraie 
d: TO N U siège en ce moment 
pour y faire des so.dages en vue de 
l'admission eventuelle de leur pays 
aux Nations Unies. 

Les miikux diplomatiques soul 
gnent que le but de la mision vit 
pamienne est suriout dune oarn de 
manifester idep ndance de leur 
pays è l'égard de la France et en 
méme temps essayer de gagner le so- 
lide appui des Etats-Unis au moment 
où Washington rète à réviser de 
fond en comble ses plans en Extré. 
me-Oriert 

Les milieux bien informés croient 
savoir que Bu Loc et Dae Khe furent 
chargés par Bao Dai de demander 
M. Jessup lorsqu'il passera en Indo. 
chine. de servir de médiateur entre 
le Vietnam et la France d'une part 
pour que le Vieinam obtienne toutes 
les prérogatives d'un vrai gouverne. 
ment. et entre le Vietnam et le Viet 
minh d'autre part en vue de rétablir 
la paix en Indochine 


LENS" ai oenm | L'affaire 


e Linda 


nier par un sadique de la per 


Giucoft, Agde de 6 ans. a été suivi 
pir ime Véritable vague daitentat | 
aux mœurs : on n'a pas compté | 
moins de vagt-cing affaire de ce 
genre au cours de la semaine, et dans | 


fous les cas ce sont des enfants qui 
en ont été victimes. 

Emus de cet état de chos, diff 
rentes associations de la ville ont or- | 
sr un grand meeting au cours| 
duquel seront envisagées ies mesues 
à prendre pour y mettre fin. 


LES U.S. A. 
APPORTERAIENT 


une aide financière 
l'Espagne 


MADRID. 21 novembre (U P). — 
Sepi sénateurs américains, membres 
de la commission des Forces ar-| 
mees, qui Viennent d'arriver à 
Madrid, ont examine la situatwp 
économique de L'Espagne avec le 
ministre de l'Industrie, M Suances 

On croit savoir que parmi les 
problèmes discutés figurent 1 aie 
financière des Etats-Unis à 'Espa 
et leventuelle inclusion de 
namne dans le programme de 


M Pau Culbertson, chargé d'af- 
faires des Etats-Unis à Madrid. et 
plusieurs éminents banquiers espa- 

conférence. 


Enoja pssistaient à la 
UN HYDRAVION 


s'écrase à Singapour : 
6 moris 


SINGAPOUR, 21 novembre (A P.) 


Singa- 


d'une base aéronavale de 
pour. On compte six morts et plu- 


sieurs blessés. 


AT ENTAT EN ITALI! 


4 morts 


BRESCIA, 21 novembre (AFP) — 
Quatre personnes appartenant à 1» 
même famille omt trouvé la mort 
leur domicile à la suite d'un attent 
Des inconnus avaient 


Slosion sims 
un coup de pied d'une des victimes 
attirée hors de chez elle par des bruits 
insolites. 

D'aprés les premiers résultats de ren 

fi “s'agirait d'une vengeance 
rs personnes suspectes ont éte 
arrêtées. 


L’ARCHE DE NOE 
A CASABLANCA 


semblaient lgués couire ir 
départ de Bordeaux ies freres Amar 
infatigables voysgems, soni pen ar 


rivés à Casablanca aver tout leur ma 
tériel el leur ménager au gra 
complet 
Leur randonnee a travers LEspre 
er late, amsi daliewrs que du 
certains départements de in TAr 
à peine terminée, ces ifatignbies 
voyageurs som deja repartis pour ne 
grande tournée sur le sw Africain ow 
n Anantque, À ira 
avere nos depar 


lis vont, de Pores 
vers ie Maroc e 
tements de L'Afrique dn Nord drs 
confins de l'AURS jusqu'au Sud t 
Sien. présenter aux populations afri 
can magnifique spurtacle de 
cirque, en mame temps qu'une mens 
zere les pius grande Chapiteaux 
áu monde pe peuvent qu envier. 

En lorsqu'iis sembarqueront à Sfar 
au primempa proen: ie terae 
France. les freres Amar aur 


i aro 


Coilean de serpents ear 1s vnt 
faa ae ieur séjour à Marrakech pemi 
prendre posessin d'un lot de 62 Gr 
Es rene de toutes tailles 
ne M pan croire qu'ils 
n'eurent river ag! Maroe Dour 
frouver des serpents quiis déstraient 
Que non pas, mals ns ont profilé de 
ur passage à Marrakech pour don 
Pansa vous rabatteurs qui. de 


importante 
Les dévoués co 


ant. apres avoir 
cacahhmen 27 represepianions 
m ni ae triomphes, 


lo première 


très près. 
t _ pas Impossible 
e l'ombtance Cun 


‘accordée à M. Ro- 


« Le début d'une vaste 

affaire d'espionnage », 

dit le délégué polonais 
à IPO. N, U. 


'ASHINGTON, 21 novembre. — 
e délégué polonais à l'O NU 


restation de M. Robinsau, agent 
con uialre fr çais à Stet nest 
que le début d'une v re d'es- 
p: unage qui englberait les citoysn 


de diverses uations occidéniales » 


L'information j Jiciaire 


à Paris | 
Après la publication de i» note | 
qui donne la version officielle du 
Rouvernement polonais 
s lesquelles M 
fut arrè 


e menee par 
aie sur là disparition de 
taché consulaire français soit main- 
tenant terminee. 

Toutefois, ce n'est que lorsque 
jere d'instruction Grenier qui, on 
le sait. a ouvert une information 


aura reçu confirmation 
notre ambassadeur de l'arrestai 
de M Robineau que les six mem- 
bres de l'équinae polonais du D C -3| 
pourront être libérés définitivement 


L'INDOCHINE | 
N'INTERVIENDRA | 
D'AUCUNE FAÇON 
dans le conflit chinois 
Elle appliquera strictement 


les règles internationales 


SAIGON, 21 novembre. — Au cours 
d'une interview accordée à un re- 
présentant de l'AFP. M, Léon Pi- 
knon, haut commissaire de France en 
indochine, s'est déclare autorisé à dé- 


itir catésoriquement. au nom de 
sa majeste Bao Dai, les rumeurs se- 
lon lesau-lles des émissaires du ma- 


récha! nationaliste chinois Pai Cħounr 
Hai seraient entrés en contact avec 
l'empereur afin de lui proporer de 
con Ter la Iute contre les 
communistes chinois et ceux du Viet 
Le haut commissaire a affirmé 
d'autre pert, que si des forces armée 
nationalistes chinoises franchissalent 
la frontière du Tonkin. elles seraient 
médiatement désarmóes et inter- 
nées. 
Dans l'hypothèse. que rien à son 
avis ne permet aujourd'hui de rete- 
T. où les armées de Mao Tse Touns 
territoire indochi- 
traitées, confor- 
faites par 
ie dans la 
à sa majesté 


nétreraient en 
nois. elles seraient 
mément aux déclarations 
le nrésdert de Ia Rénu 

lettre ouil a adreste 
Bao Doi 


PARISEC 


Les plus belles Gobardines de Paris 


34 B* BONNE*NOUVELLE 
: 8 B^ MAGENTA 


Mirae du eigne déroute s 
mense cunvi A travers les sabi 
l'Afrique du Nord 

ts 


LE 
MONTANT DES 


GROS LOTS EST PORTÉ A 


A portir du 23 Novembre 


JE NATIONALE 


augmente de plus de 
% le montant des 


1 


Robineau 


Après avoir été interroges 
a nuit dsns ies locaux de ia rar 
des Saussales, Halina Wa'fisez et ss 
camarades —' Piotrowsky,  Snacki. 
Zərowski, Blaszezak, Kurtz et Re 
howlez ‘ont été conduits en fin 
d'après-midi a leur hôtel 18. rue 
des Prilis-Hôtéls où ile demeureront 
Jusqu'à aouvel ordre dans une se- 
mi-liberté puisque des inspecteurs y 
ont établi une surveillance 

Halwa Walfiscz, hôtewe de 

yalotie e parle 
lemand. russ 
fusée à toute déclaration à on 
rivée à l'hôtel Elle a 
dit qu'elle ét hs 
entin prendre 
et ne plus entendre parler 
Robineau. 


de M 


A HENRI QUEFFELEC 


Le prix du Renouveau franeais 
rune valeur de 50000 froncs. a été 
décerné aujcurd'hui à M Heri Quef. 
feee, pour son roman Au bout du 
monde 


toute | 


PARIS 
express 


Le temps qu'il fera 
DEMAIN 


Temps instable avee de nom- 
breuses averses accompagnées de 
coapse de vent. Température en 
baise. 


E Cina HOMMES ARMES ont at 
taqué hier la ferme de M. Ruby, 
Coquerre (Seine-et-Marne). L'alarme 
ayant pu ètre donnée 


m_péniten 
cier de Liancourt, le Polonais An. 
tony Fornowskt, 27 ans, est arrété 
ia police. I avait attaqué ia 
Georgette Claude, coif- 

avait dérobé son sac à 


sont police. 


X ARRONDISSEMENT 
Chase AGR OEKE mme SiON 


KRAMER. 176, rue Saint-Maur. 30 000 
trancs de vêtements volés. 


XIV’ ARRONDISSEMENT 


OBJET D'UN MANDAT PAI 
Au Parquet de Fontainebleau, 


Oscar 
un ans. ingénieur des 


i23. rue de ia 
est arrêté dans 


XVIII"_ ARRONDISSEMENT 
EN MANIPULANT UN REVOLVER 


Rene Bisson. vingt-six ans. blesse ac- 
<idenwellement sa fiancée. Mile Violette 
Marceteau. demeurant impasse de ia 
Corcnrde. à Sannols. Le dra 
roule au domicile des parents du jeune 
homme. 3, rue Fernand-Laborie, 


XX’ ARRONDISSEMENT 


TROIS NORD-AFRICAINS DEVALI- 
SENI M Fernand Garcia, quarante- 


FN Ti dense 
ESA R TRS TS 
BANLIEUE 

piscusson paresse ave | 
ASTO ns 


triote en fuite. Le blessé à Beauion 


De partout 


LOVINCE 


REPRIMANDEE PAR SES PA 
RENTS, Mile Marthe Soulié, 19 ans, 
de la Coustile, dans le Lot, menace 
d'aller se surider. On retrouve, plu 
sieurs heur:s pius tard, le corps de la 
malheureuse. noyée dans le Lot 

SUR DENONCIATION de ses vot 
uns, on arrête à Nancy le terrassier 
Gibriel Bantemps, 40 ans I) avoue. 
étant ivre, avoir tué, le 4 septembre 
sa fhei Aae de 3 ans, parce qu'elie 

urait. On avait cru à une menin 
zite. 

LA MER REJETTE, près de Cher- 
bourg, le corps de Marcel Peut, ce 
hisseur qui, on le suit, resta soixante 
jures sur une balise batiue par ia 
UNE AUTO QUI RAMENAIT six 

nteurs match Sètr-Bordeaux | 
entre en collision avec un camion près 


ce T M Georges Pelleman 
est tué, le conducteur Marcel 
Marge, ‘crièvement blessé. les autres 


n'ont que de légères blessures. 


Les ministres 
problèmes ce 


Convention 


Question 
fe 


Conseil d'Etet. Ils seront 


l'Assembiée — ce qui met F.O. dans une 


du parti socialiste, puisqu'elle préten: 
ù ses porte-parole au Parlement 
Pas aueurs le Cunseu aes mi- 
nistres de ce soir entendra Un ex 
pose de M Robert Schuman au 
seuil du grand débat de poitique 
étrangere qui s'ouvre demain de- 
vant lAssemblee nationale et ou 
ie problème allemand sera partu 
iiêrement débattu 

Et comme la commission des 
Finances ` commencera 
demain son examen du 
apres avoir pris co 
loi de finances, cesi bien au seul 
d'une grande semaine politique aue 
nous nous trouvons. puisque fitu- 
rent à Fordre du Jour les trots pro 
bièmes fondamentaux de l'heure 
politique à l'érard de TAllemasne 
Conventions collectives et budert 


Simple trêve budgétaire 


Ainsi que nous l'avions tait pre 
r. ité du parti radi 
a opté pour la thèse d'une « trêve 
D . étant bien entendu 
jusqu'à envisager ai 
le retrait des ministres 
s de la pol 

tique actuelle n'étaient pas corri 
gées dans le sens libéral et la ré. 
forme électorale mise en chantier 
cette trêve ne renforce guere 
ajorité plus chancelante que 


M Léon Blum ne s'y trompe pas 
et en montre quelque amertume 
Pour lui, le vainqueur du congres 
de Toulouse « c'est le général de 


Gaulle +. La prochaine crise minis- 
térielle lui parait insoluble parce 
que « les résolutions de Toulouse 


toute distinction entre le 
et les partis du centre 
droit groupés sous la direction de 
Paul Revnaud ». 


Et 11 ajoute 
« Ils ne peuvent pas faire un 
ivernement Ts ne peuvent que 
re tout gouvernement Impasse 
La oissolition, alors ? Estre 


ent que le coner 
ntendu cone 


VOLEURS 
DE PARACHUTES 
ARRETES A GENTILLY 


Les inspecteurs de la 13 brigade 
viennet d'arrêter à Gentilly, Robert 
Laciech, 20 ans, sans domiile fixe, 
Serge Allion. 20 ans, Jacques L. 


17 ans et Marcel B., 17 ans, dem 


rant tous trois au Kremi 
aui avaient vols 

29 mères de ssie d'une 

250000 frans, dans les locaux @e 
l'atrorlub de yavonne Laon Balies a 


Paris. au 
12 n-vembre. 


uré de la nuit du 11. au 


s Poulot » se nommant en realite 
Eucène Guillaume et demeurant au 
Ramey. Ce dernier a été arrêté. 


examineront ces 
soir à l'Elysée: 


s collectives 


allemande 


istres se réunit ce soir pour recevoir détiritive- 
ment les projets relatifs aux conventions collectives. retour 


déposés demoin sur le bureau de 
ulière posture à l'égard 
grève générale ou moment 


d faire ui 
viennent 


| 40 hectares! 
à l'embouchure 
de la Somme 


| AMIENS. 21 novembre  (Dépéche 

. Paris-présse-l'intransigeant +) — A 
deux reprises. en vingt-quatre heures. 
la mer a envahi des terres cultivées 
à l'emoouchure de la Somme, enie 
Saint-Valéry et_Je_Hourdel, 

Les ingénieurs des Ponis-et-Chaus- 
ses d'Abbeville sont sur place afin 
da prendre toutes les mesures néces- 
sures. On ne s'explique pas encore 
exactement comment cetie grave inon- 
| dation a pu se produire, les portes 
| ds écluses du Hourdel avaient été re- 
mises en état il y a quelques mois. 
Mais i) apapraït vraisemblable qu'un 
des ouvrages n'a pas fonctionné sous 
là prussée des eaux, ce qui peut être 
à l'origine de la rupture des pories 
des écluses 

Les propriétaires terriens évaluent 
avec consternation l'étendue des dom- 
| mages : une ferme est envahi par 

les enux ainsi que quarante hectares 
de verre où des meules de blé. d'avane 
e e foin ont été emportées par es 
| iots 
| Un troupesu de 259 moutons. por- 


aué dens une prairie, a failli périr | 
h totalité. Son sauvetage en pleine 

| nuin, alors que l'eau montait à une | 
vitesse efirayante, a été effectué avee 
le» oh grandes difficultés. 


Dores et déja, a récolte prochaine | 
est considérée comme perdue car après 
l'évacua'lon des eaux les terrains se- 
ront recouverts d'une couche de limon 
le rendant impropre pour l'instant à 
tout erblavement 
L'association syndicale des ba 

champs a envisagé des mesures d'ur- 
goce en vue de pallier l'insuffisance 
les barrages et des écluses qui pro- 
tgent ces terres situées en contres 
bas de la mer. 


Un ca! 79 chargé do cigarettes 
houe à Sète 


| SETE. 21 novembre — Drowse par| 

le vent. le cargo « Cintio » — 200 
tonreaux —, battant pavillon danois | 
| s'est échoué la nuit dernière sur des | 
| rochers brise-lames. en voulant cher- 
| cher refuge dans le port de Sète, Un 

mate ot, Lénpo'4 S'ahiverg. irente-hult 
ans. qui s'était jeté à l'eau pour re- 
Joindre le rivage. a disparu. 

Le « Cantio » transporiait 2000 kg. 
de cigareties de Tanger à Gênes 


Les nouvelles charges fiscales 


{Suite de lo première page. 
clusivement utilisés pour les besoins 
du service 

Les voitures circulam acciden 
ment pourront bénéficier d'un 


passer dont le coût journaiter 
txe su trenuème de ia taxe irimes 
irieile 


Six nuliemes de cette taxe sont 
desunés au budget gênerai. Un bul- 
tème affecté aux dépemæ dentre- 
tien du réseau rouuer. Un huiueme 
verse aux collectivités Incales pour 
leurs dépenses de volerie. 

Les contraventions seront punes 
d'une amende de 500 à 5000 frane. 
de ia confiscation des véhicuies 
des marchandises transportés et du 
quintuple des droits fraudés ou com- 
promis. 

Les modalités d'application seront 
fixées par décrets. 


Voitures d'occasion 


Tout sequereur d'une voi- 
ture d'occasion, type 


prix ‘courant 
date de la délivrance de la prece- 


quisition de 10 p. 100 si cetie date 
est comprise entre un et deux ans ; 
de 5 p. 100 entre deux et cinq ans. 
Au-dela de cinq ans, elle n'est pas due. 


Majorations detaxes 


LES DROITS DE MUTANON à 
titre onéreux des immeubles et des 


fonds de emmmerce sont portes dP 
a 12 pe 100 
Las drons d'appor pasent de 115 
a So 10 


Lei taux de la taxe sur ies transac- 
ons pr cle code der taxes 
Ar le entre d'affaires as 1 D. Lw et 
de 130 p 100 «ont portée respecti- 
Smem a 110 p 100 er à 2 p 100 
LA MAJORATION DES DEUX DE- 
CIMES et demi sur iea laux de ia 
laxe à ja production instituée par ia 
oi du 31 décembre 1948 est mainte- 
nue Dour l'année 1930 

Dauire part. ies impôts droits et 
taxes qui se trouvent au 31 decem- 
bre 19% majores du centime e! demi 
êrce par la même loi continueront de 

marter cette majoration 
CLÉ VERSEMENT FOR AITA 
SUR LES TRAITEMENTS ET SALAI- 
RES ot oorté de 8 à 7 D 100 


Les bénéfices non 
distribués 
des Sociétés 


N est prçu en addiuon a l'impôt 
sur ies sociétés une taxe de 10 p 100 
sur les Denéfices réalisés au cours des 
exercices clos en 1949 el non distri- 
bués. 

Le bénéfice non distribué est for- 
me”: « par la differ nce entre le bé- 
m ner rien pour l'établie- 
ment de l'impôt sur les sociétés aus 


menté des bénéfice: exosérés dudit 
impôt et diminué du montam des 
somm « nivéss au titre de l'impôt «ur 
e et de l'impôt sur ie reve- 
a nes physiques doni là 
a2 morale oeut être perso nei- 


ien. redevable ainsi que du man- 

tint des transactions amendes. confis- 

cations et tés non admises en 

déduction pour l'établiss ment de l'im- 
t 


+ Et le montant des sommes qui 
prélevées sur ce bénéfice et distribuées 
Aux actionnaires. associer ou, pari urs 
de parts sont passit = 
Doronnelie où sont exonérés de celte 
Pre 

Sont exonerts de is taxe sur le. 
bénéfices non disribués 


1° Les réserves obligatoires : 

2" Les bénéfices dont ia distribue 
ton est interdite par une disposition 
législative ou réglementaire 

S- Les bénéfices affectés à l'amor- 
tissemeni des pertes antérieures figu- 
rant au bilan. 


Les opérations 
du Trésor 


Le ministre des Finances est auto- 
risé a procéder par décret à des opê- 
rauons facultatives de conversion de 
la dette publique et de rezouveliement 
ou de consolidation de la dette flot- 
tante. ainsi qu'à des emissions de ren- 
tes p rpétueles et de uires à long. 
moyen et court terme. ainsi qu'à des 
emprunts a la Caisse des dépôts et 
consignations 


Reclassement de la fonction 
publique 


La réalisation complète du renou- 
ve:l.ment de ia fonction publique sera 
assurée aux personnels civils et mili- 
taires par l'attribution de trois majo- 
rations d'un égal mostant prenant effet 

tivement du ler Janvier 1950, du 
ler Juillet 1950 et du ier janvier 1951 

En conséquence des crédits supplé- 
mentaires d'un montant total de 24 
milliards applicables au payement de 
la deuxième majoration seront ou- 
verts avant le 30 juin 1950. 


Un plan d'économies 


Le gouvernement devra établir un 
prenne 
Aee 
moer 

Ce pian sera préparé par une com- 
SLR e iT 
ee ne 
sms te 
EE TE 
SUR rem 
nmoingué par 4 dans un délai 
ETS ee 
Tone 
POA 


Limitation du concours de 
l'Etat à la S.N.C.F. 
Les avances d> l'Etat à la $N. C. F. 


ne pourront excéder 50 milliards en 
19 


du système fiscal actuel, les prin- 
cipales dispositions contenues dans 
la loi de finances et destinées à 
faire face aux 2275 milliards de 
francs de dépenses prévues en 
1950 * 

1535 milliards pour le budget or- 
dinaire. 

740 milliards pour la reconstruc- 
tion et l'équipement. 


Tableau des recettes 


Voici, par ailleurs, comment se 
présentent les tableaux des re- 
ceues * 


1. Recettes affectées au bud- 
get des services de l’Etat 


a Recanduetio système fiscal 
actuel 1505 milliards contre 1.301 mil 
liards en 1949 (204 milliards de plus) 

La majoration s'explique ainsi : 

En 
milliards 
ration et aménagement 
ecouvrement des profits 


lion de 1 point de ia 


s 

1 

laires 2 
0 


activite éco. 
revenus. 


Renforrersent de la lutle 
ude 


50 
1 
8 
ation p 3s 
Majoration des droits 
port 3s 
Taxe sur les autompbiles d'oc- 
asion iit LPS s 
Total 23 
Recettes de 1949 évaluées à .… 1.300 
Soit 1.338 


2.Recettes affectées à la 
reconstruction et aux inves- 
tissements 


2) RESSOURCES EXISTANTES 
Contre-partie du plan Mars 

hali . 20 
Preis de la Caisse des Dépôts © 
et Consignations ...... 25 


Ressourres diverses ..... s 
Reconduetion des décimes ex. 
ceptiannets 

b) RESSOURCES NOUVELLES 
r la taxe à la 


Taxe de 10 p. 1% sur les bé. 
nine non dimribwis den 
c) CONCOURS DE TRESORERIE 
Consolidation de la dette à 
moven terme des entreprises 
nationalisées s 


|[Courses: 


Résultats de Vincennes 
PRIX DES QRCHIDEES 


| 1. Daritrg (R-C. Simonaré) (10516. 27| 
| à À. Daubin z P. 13| 
2 Damno (R.-C. Malllardi (GP. 25 
| $ Diotime (R. Hazet aiii) …P. 35 
1B 5-10: 135; 1-10. 
u 


R KI: 132" 9-10 
N. pl. : 101. 102. 103, 104. 107, 108, 
109, 110, 112, i13, iie, 115, 116. 


PRIX D'HENNEBONT 


L Chaus. d'Antin (AL Lib.) (219G. 39 

à J. Thomas P 19 
2. Can. de Mont. (M. Riaud) GZP. 21 
À Calliope II iA Marie) (216P. 33 


N. pi : 201. 202, 203, 204, 205, 208, 
207. 208. 210, 211, 213, 214, 215, 217, 218. 
220, 221 


PRIX DU MESLE 


E 


Vie 305 
3 Catrça (RC. D'Haéne) 
| ON pl : 301 302. 303. 304. 208. 306. 
20%, sio, Ati, 312, 313, 316, 3ì7, 38. 


PRIX DE CONDE 


| 1 Bas de Sébévile Mariei 410G. $i 
P. 16 


SP. 4 


TP. 


Une commission dont ia composition 
sera tixee par les ministres des T: 
Vaux publics et des Financ:s devra 
proposer dans le délai d'un mois les 
mesures propres à maintenir dans cette 
limite le concours linaïcier de l'Etat 


Contre la fraude fiscale 


Pour le retour des avoirs à 
l'étranger 
En dehors d'un plan de lutte 
contre la fraude fiscale, que dev 
élaborer wwe, commission, ext 
Parlementaire dans un délai qui 
imete son application dès -le 
janvier 1950, ies propriétaires 
d'avoir à l'étranger non déclarés 
pourront régulariser leur situation 
En procédant à la conversion en 
francs de ces avoirs pour ies inves- 
iren France suivant des modalités 
du seront Hxées par décret. | 
Enfin, sa Caisse autoneme de la 
Reconsiruetn, la SNCF, ainsi 
Que les établissements et enirepri-es 
habilités à recevoir des prêts de 
l'Etat Peur la reconstruction où 
Véquipement pourront être autori- 
sés à réaliser en France ou 
l'étranger des emprunts à moyen 
ou long terme bénéficiant de la 
antie de l'Etat. 
elles sont avec la reconduction 


GROUPES ELECTROGENES 


Pouv. allumer 10 à 150 lamp à 
DISPONIBLES "MMEDIATEMENT 


je! 


BOURSE DE PARIS DU 18 NOVEMBRE 1945 


PEU D'AFFAIRES, LOURDEUR, OR SOUTENU 


Le marché a eu une activité des plus 
réduites. La tendance est à la lour- 
deur. Tous les compartiments sont 


atteints. Les seuls points de fermeté 
reiative ont été Citroën B, Schneider. 


pu de nombreux dépagements mr 
s mines métallique 

Le marché de l'or s'est mieux tenu: 
lingot, 626.000 et 627.000 contre 625.000; 
Napoléon, 4440 contre 4430. 


= = — 
+ Cure | Coun 
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ie 
Frans Changbai 


Wranerrie Quiimes 
Raffinerie “Nay 
La swe os.. 
Fe 


Rio Tinto "4 
Royal Do 
Fat Antatiqne 


MARCHE DES COURTIERS 


ries Bartës 
daue 


CECI SE PASSA ] 
CARREFOUR 
DES TROIS ORFEVRES 


Saint-Eloi, 20 nuvembre. — Au carre 
four dit des Trois-Orfèvres, un n | 
abandonné ia nuit dermêre à ia suite | 
d'une panne d'éciauave aurait pu caw 

Ser ies accidents ms piur eraves si ies 


Fameux,’ 


LA MARGARINE 


cu 


Gceupants avant de s'en aller cherrher | 

du secours, n'avaient pris la sage pre | y ” 
caution de signaler In presence du vemi. | Y D 

cule au moyen d'un boitier Wonder La | as 

pile Wonder ne suse que si l'on s'en | ~- 


sr 


ALLER ET RETOUR PARIS 


LONDRES 


moins cher plus pratique 


Maintenant, lous, vous pouvez 
oller à Londres en avion. Sur la 
ligne Paris-Londres, vous avez à 
votre disposition 6 services par jour 
dont quatre nouveaux appelés “ef 
| peak” (départ de Paris 7h. 30; gh. 
| 19 h. 30 ; 21 h.). Air France ramène 
FRANCS le prix du voyage "of peak” Paris- 


ey ei aegu. Londres au prix exceptionnellement 


800 Frs, aller et retour. Ce 
prix est ner de tous frais accessoires, 
Choisissez le tarif et l'horaire les = 
plus commodes pour vous 


Vous avez des avantages particu- 
liers à chaque avion, Par exempl 
avec le DC 4 de 7 h. 3e vous êtes 
au cœur même de la Cité pour 
l'ouverture des 
bureaux, Un solie 
de petit déjeuner 
vous est offert à 
bord. - Pour être 
à Londres au 
+ début de l'après- 
midi, le DC 4 de 13 h., (Service 
normal à 12.120 Frs), est tout indi- 
qué. Ce service comporte un repas 
servi en vol - et quel repas - agré- 
menté de champagne et de cognac, 


Vous faites le 
voyage à hord 


moteurs, 
thodiquement 
entretenus, et 
Vo 


h.-11h.40 


Quetidren 


spécialisés qui 
ont effectué des 
milliers de 


Jois le pare 
cours. 


se soit la mature de vor expéditions confi 
‘Agemet Centrale de Frer, Mos 
ion-30, F4. Poinsonniire.T A146-00 


AIR FRANCE ® 


119. CHAMPS-ÉLYSÉES, DALZAC 50.29 - 2, R. SCRIBE, OPÈRA 41.00 ET TOUTES 
AGENCES DE VOYAGES, VENTE PAR TÉLÉPHONE BALZAC 50.29 DE 7 À 22 H. 


AVANTAGES 


reconnus au 


RHUM 


CHARLESTON 


s'ajoute la garantie d'une 
qualité incontestée que 
deux siècles de tradition 
ont donnée à tous les produi 


DEUX SIÈCLES DE TRADITION 


QUELLE VILAINE TOUX 


Ne la laissez pas traîner 


Des milliers de personnes doivent au SIROP 
RAMI d'avoir été soulagées d'un simple rhume 
dont elles pouvaient craindre les complications. 
Traitez votre toux avec le SIROP RAMI. Le 
bromoforme qu'il contient se volatilise #la tem- 
pérature de la bouche et désinfecte les voies 
respirätoires. Dès que vous commencez à tous- 
ser, essayez le SIKOP RAMI, réputé dans le 
monde entier, Toutes pharmacies. 


Sirop RAMI 


ANS 


À 


Vao Ne 140.20 04 


PRETS 
UNION MUTUELLE IMM 


tue d'Astorg, PARIS iue ui suen 
x AUX MEILLEURES CONDITIONS 


à long terme pour 
acheter, construire, réparer 
MAISONS, _ PROPRIETES 


LIERE 533% 


en 1958 
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, ER Nom S ZENTA. EA STE 
FE A a LT ee ae: | Studios Luxueux Henri MASSOT 


5.200 ; Casse, 435 environ. — PAPIER : Dollar, Sté NATIONALE DES 


poitrine : taille environ 50 em. pes || 


ACHAT BRILLANTS 9, Rue Monsigny 
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Lettr 


La Vingt- 
cinquième 
Heure... 


roman de C. Virgil GHEORGHIU 
(traduit du roumain par Monique SAINT-COME) 


er pour les divers héros 


La guerre est en train de se term 
de « La Vingt-Cinquième Heure ». Hilda, nazie fanatique, croit 
que Iohann a été chargé d'un mission secrète par haut 
commandement alors qu'en réalité A! s'est évadé avec les prison- 
niers français qu'il pardai. Au moment où les troupes alleman- 
des reculent devant l'avance russe, Hilda a vu entrer chez elle 
un officier nazi qui lui a demandé l'hospitalité. 


58. — De hautes flammes vers le ciel... 


ILDA avait les larmes aux yeux. Elle avait,eru que le 
géant dormirait dans sa chambre à coucher. Elle avait 
cru qu'il aurait faim et qu'elle lui donnerait à manger. 
Puis elle l'avait vu revêtir son grand uniforme de parade, 

— Je ferai tout ce que vous me demanderez, dit-elle. 
Fais attention à ce que je vais te demander, dit le 
géant. D'ailleurs, c'est très simple. Mais seule une femme allemande 
peut le faire ! Ma femme n'en aurait pas été capable. Mais toi, tu 
pourras, Elle était trop « weid ». Trop faible, Je ne le lui aurais même 
pas demandé. Avec toi, c'est différent. 

Hilda était fière que le géant lui demande une chose qu'il n' 
rait pas demandée à sa propre femme. 

P'Aorés ma mort, dit le Sant, iu traineras mon corps dana la 
cour et tu le brüleras. Tu me trouveras mort ici, sur cette toile 
de tente. 

Le géant avait mis par terre une toile de tente mili 
presque neuve et couvrait tout le plancher 

— Tu n'as qu'à prendre les deux bouts de la toile et me trainer 
dans la cour, dit-il 

Le géant sortit de sous la table deux bidons militaires. 

— Voilà de l'essence, C'est de l'essence pour avion. Après m'avoir 
tralné dans la cour, tu me couvriras de cette toile de tente et tu 
verseras l'essence dessus. Puis, tu allumeras avec le briquet 

Le géant souriait toujours. Il sortit de sa poche un briquet en or 
et le tendit à Hila, 


. Elle était 


— Voilà le briquet pour allumer, dit-il Si le premier feu 
s'éteint tu n'as qu'à verser l'essence du second bidon et allumer 
Et, cette fois-ci, je croi qu'il ne restera plus rien. Les Russes ne 


trouveront que mes cendres, Un soldat digne de 
même pas laisser son corps entre les mains de l'ennemi. 

Le géant se frotta les mains. Hilda se taisait. Elle regardait les 
photos. 

— Si tu veux brûler les photos, tu n'as qu'à les jeter dans la 
toile de tente et y mettre le feu. Elles brûleront en même temps 
que moi. Si tu veux les garder, tu le peux. Mais je ne vois pas pour- 
quoi tu le ferais, Moi je ne suis pas d'ici, Je suis de Roumanie. 

Hilda demeurait immobile, Elle s'imaginait déjà le géant étendu 
sur la toile de tente. Elle n'arrivait pas à croire que cela puisse être 
posible. Eile avait l'impression que le géant n'était pas fait pour 
mourir, qu'il était éternel 

— Aurais-tu peur ? Une Allemande n'a jamais peur. Surtout 
lorsqu'elle agit pour In Patrie, car je crois que tu es convaincue que 
tu sers la Patrie en remplissant les dernières volontés d'un soldat. 

— Je le sais, dit Hilda, Et je n'ai pas peur. Mais je ne peux pas 
croire que tout cela soit vrai, Je ne crois pas que les Ruses arri 
vent jamais jusqu'ici. Je ne crois pas que l'Allemagne soit vaineue ! 
— Tout est fini, dit le géant. Tout est irrémédiablement perdu. 
pas de mettre le revolver dans sæ gaine de cuir et d'y 
u pour qu'il brûle en même temps que moi. Un soldat 
'erré ou incinéré avec son arme, 


nom ne dou 


photo du Führer, Il re mit au garde-à-vous, et salua, la main tendue 

Hilda était derrière lui. Elle regardait ses épaules et sa t 
serrée dans l'uniforme, Elle voyait son bras tendu. Il était immobiie 
comme une statue. Il se retourna, releva le bras, et la salua. 

— Adieu, amie, et merci ! dit-il. Je suis le lieutenant Iorgu Jordan. 
Mäis tu n'as pas besoin de le répéter. Sols fière de ce que tu vas 
accomplir, c'est un honneur pour une Allemande que d'exécuter les 
dernières volontés d'un soldat ! 

Il serra la main de Hilda. Il la serra très fort, comme pour une 
séparation 

— Maintenant, je veux rester seul ! ordonna 
que tu auras entendu le coup de feu. Adieu ! 

L les vit par la fenêtre de la cuisine. Elle se 

chambre où se trouvait le géant. Ii lui avait dit de ne pas 
entrer avant d'entendre le coup partir. Elle n'avait rien entendu, et 
n'avait pas osé enfreindre son ordre. 

Le géant gisait au milieu de la pièce, sur le dos, étendu sur la 


toile de tente. 
« Comment n'ai-je pas entendu le coup de feu ? » se demanda 


Le corps du géant était droit comme s'il était mort au garde- 
à-vous, en saluant la photo du Führer. Il avait son képi sur la tête. 
Son visage état violacé et comme recouvert d'une poudre de cendre. 
La joue droite, la bouche et le nez étaient tachés de sang. I] n'y avait 
pas beaucoup de sang.. Rien que de minces filets. 

Hilda prit le revolver tombé près de la bouche du géant et le mit 
dans sa gaine de cuir. Puis elle la referma. Elle se demandait comment 
le géant avait pu se tuer sans qu'elle entendit le coup partir. 

“Hilda prit les pans de la toile et les rabattit sur le mort. Avant 
de lui couvrir le visage, elle regarda le géant une dernière fois. 

Dehors on entendait le bruit des camions et des tanks russes. Hilda 
tout à coup prit peur. Elle voulait saisir l'enfant et s'enfuir dans les 
bois par la petite porte du jardin. Elle se rappela la promesse faite 
au géant. 

< Je regrette 

Elle ne pouvait 


l. Viens aussitôt 


ES premiers camions russes apparurent au bout de la rue. 
Hilda entendit tout d'abard le bruit des moteurs, puis elle 


de lui avoir promis de le brûler », se dit-elle, 

it Je cadavre dans le jardin car elle risquait 
d'être vue par les soldats russes des camions et des tanks qui passaient 
devant la porte. 


« Je dois attendre jusqu'à ce soir, se dit-elle. Je le porterai dans 
la cour et j'y mettrai le feu, dès qu'il fera nuit. Puis je m'enfuierai 
avec l'enfant, » à ; 

Hilda demeurait auprès du mort sans penser à rien. Puis elle se 
dit que si l'on trouvait le mort dans la maison, elle risquait d'être 
arrêtée. Elle chercha l'enfant dans la chambre d'à côté, le prit et 
s'assit avec lui sur une chaise, près du mort. x 

« Je ne peux pas ne pas tenir une promesse faite à un soldat 
avant sa mort », se dit-elle. À 

Elle ferma la porte et tira le verrou, décidée à attendre jusqu'à 
ce qu'il fasse nuit. Dans deux ou trois heures, la nuit serait là. Hilda 
n'avait pas de montre, Elle se rappela que le géant en portait une au 

Elle écarta la toile de tente et regard montre du géant pour 
savoir combien de temps elle devait encore attendre. A ce moment, 


on frappa à la porte. 
Hilda serra l'enfant dans ses bras et ne répondit pas. 
Elle entendit qu'on parlait russe derrière la porte. Et puis de nou- 
veau des coups dans la porte. Elle ouvrit la fenêtre qui donnait sur 
le jardin. 
« Je ne puis m'enfuir sans avoir 
mari,» est un héros ; moi, je nai pay le droit d 
déboucha jons d'essenk 
de En Les coups de crosse qu'on donnait dans la porte allaient 
bientdt ia falre ane inie avait peur ques tes Russes ne mettent Ta 
la moitié. Elle avait peur que les Russes ne 
Porte en aux et elle se dépéchait. Elle prit l'enfant et se diriges 
vers la fenêtre. 


tenu ma sse, lohann « mon 
le droit d'être lâche. » 
le versa sur la toile 


la fenêtre. ; 
Dans | it d'autres soldats. Elle ne pouvait plus 
SE un vegurd vers ia porie. L'enfant, suftoqué par 
l'essence, criai décida pourtant de sauter et de se frayer 
Le Let À ce moment même, quelqu'un 
toucha son pied. 


par lui sur la tal de Portez 
iè Moritz, 
l renare femnortée par le géant brûlait encore, élevant ses longues 
flammes vers le ciel... (A suivre) 
(Toute reproduction, même nartielle, interdite, Copyright 1949 
by Virgil Gheorghiu ei les éditions Plon). 
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IOHANN MORITZ 


est remis en liberté 


OUR serrir de modèle à 
P Tohrnn Moritz, le héros 
de son fameux roman La 
Vingt-einquième heure que pu- 
blie actuellement notre journal. 
Virgit Gheorghiu s'est inspiré 
d'un personnage authentique et 
a vécu exactement les aven- 
fiction. 
est que ce 
personnage était encore il y a 
deux mois, prisonnier dans un 
camp de la zone américaine 
Allemagne Occidentale. Et la 
parution du roman, les efforts 
de Gheorghiu, furent impuis- 
sants à l'en faire sortir. 

Pour que le détenu recouvre 
sa liberté il a fallu qu'un pro- 
ducteur de cinéma américain, 
qui prépare un film d'après La 
v e heure, le ré. 
mux autorités d'occupa- 
tion afin de l'avoir comme 
terprète de son propre person- 
nage. 


BIENTOT LE GO 


Les jurys littéraires passent 


en revue les candidats 
Par Géraro BAUER 


(de l'Acodémie Goncourt) 

ière, voué a 
ou moins mélancoliques et 
l ne comporte 
proximité des prix de décembre en foit un mois de veille. Tant pour les 
écrivains qui publient des livres que pour ceux qui sont chorgés de les 


ger. 

Ne nous plaignons pas de ja tâche. 
Ces nombreux volumes attestent une 
vitaliiė de l'esprit. Et, sans vouloir 
écrire de grands mots, sachons bien 
qu'on atiend de la France, dans le 
monde “entier, les nouveautés intei- 
lectuelles. 


Vertu du Goncourt 


Cette curiosité, cette atten: 
tiennent et justifient l'impo 
Prix Goncourt, Un public considéra- 

je achète le livre désigné par la 
compagnie. L'an passé, on sen sou- 
vient, le scrutin désigna Les Grandes 
Familles, de M. Druon, non sans avoi 
accordé des voix au Livre de M. Herv 
Bazn : Vipère au poing. 

Le succès de ces deux ouvrages 
auprès du publie s'est solidement at- 
firmé. Pius de 110000 exemplaires 
vendus pour le livre de M. Druen, 


facile à lire et d'une incontestable 
« présence » 

La fresque minutieux de M. Louis 
Guilloux : Le Jeu de Patience (Gai- 
limard édit), exige plus d'atienuon, 
plus de . patience » en effet ; mal 
une patience qui trouve sa récom- 
pense dans ce vaste dépaysement pro- 
Vinelal, dans oet enchevétrement de 
destinées, conté dans un style de gri- 
mille et qui se veut ainsi. C'est ie 
üv 
ment, d'un écrivain qui a voulu beau- 
coup mettre — op, peut-être — cans] 
une œuvre qui témoignerait pour 
l'expérience et l'espace de son over 
yation ; et son « jeu » inspire fina- 
lemect une sérieuse estime. 

Nous avons lu, quand elles parais- 
saient dans dæ revues, les longues 


e: le livre de 
jacques Perret à Objete perdus 
Elles scinullnt de 


et pour M. Hervé Bazin une réputa- 
tion qui, à note jugement, ne fera 
que croitre. Cet écrivain a pour lui 
la force, une audace brusque et 
rallleuse a'exciut pas une cer- 
tame fraicheur. I rappelle Octave 
Mirbeau en ses débuis, ceux du 
Calvaire et des Contes de la Chau- 
mière. Si le livre publié cette année 

x M. Hervé Bazin . La Tête contre 
es Murs (G: édit), m'a pas la 
même intensité d'accent que Vipère 
au poing, il n'en daneure pas moins 
que le tempérament de l'écrivain s'y 
a 


s parlé ici mê 


déjà ph 
sison! de M 

End à Zuydioot 

dont nous éeriv 
ère pour la derniè 


Le Cru 


succès, d'autan: qu 


la guerre, le cœur 
de Dorgelès balance 


VEC « Bleu horizon », c'est 
que Roland Dorgelès dépos 


A 


petits cornets. Aujourd'hui que j'oi 
l'ai payé une vieille dette. 

Les mémorialistes ont toujours 
des dettes de ce genre à acquitter. 

Dans Bleu Morizon, on découvre 
que le caporal Dorgelès ne fut pas 
Seulemen. Je., biffin encrouté de 
boue. Vers 1927. 11 fut mute dans 
| Paviation où l'on fit de lui un ims- 


trueteur, Ce passage dans une es- 
cadrille nous vaut, bien entendu, 
| des visions d'un piitoresque achevé 
sur ce qui fut [âge heroique de 


l'aviation de guerre. Et l'on se dit 
qu'il y a tout de même quelque 
chose de changé dans ce domaine. 


Cette guerre qu’on 


ne peut oublier 
Mais ce qu'il convient, de retenir 
pius particulièrement, c'est la pu- 
biication in extenso d'un scénario 
gue Dorgelès éerivit un peu avant 
Dap et qui relate la gloire et la 
prodigieuse odyssée de` Guynemer 
Avec des moyens purement limités 
à la plus simple des évocati 
l'auteur-biffin rend 
profondément _émou 
Frere-combattant de l'ai 
Je ne sais si un cinéaste repren- 
dra un jour le scénario de Roland 
Dorgelés. Pour ma part, 1 me 
semble que ce serait là presque un 
film nécessaire. Mais les Voies du 
cinéma, cela est bien Connu, sont, 
impenétrables, 


Ce n'est pas de cinéma dont j'ai 
demandé à Bleu Hi 


ture non plus. 
prié de parler sans autres souci 
u'un automatisme bienveillant 
insi que je m ndais un peu, 
Pierre Mac Orlan a été à l'ordre 
du jour. Montmartre aussi, Beau- 
coup de fantômes, en lous genres. 
Mais peu à peu. c'est un champ de 
bataille qui force notre subjecti- 
visme commun. 

— Quels que solent les hommes, 11 
est ciair que les événements les mar- 
Quent profondément, affirme l'écri 
vain. 

Den a d'ailleurs été ainsi de 
tout temps. Dorgelès le sait bien 
qui, plus de trente années pius 
tard, n'a pu tout à fait réussir à 

la psychose de 

l'ancien combattant, Je ne puis ré 

er, sur Ce point, à lui demander 

s'il existe encore, parmi ceux de sa 

génération, avec autant de force 
qu'en lui 

— Eh bien. je le croi 
de Verdun et d'ailleurs 
et ne peuvent oublier. 
un peu le même pour les survivants 
| des camps de la mort de la guerre 

39-45, L'épreuve a été trop forte 
Elle porte la marque du sang, Et 
le sang, cela ne s'efface pas faci- 
lement. Pour ma part, je sais que, 
jusqu'à son dernier Jour, je vivrai 
les heures inhumaines dont fut 
troublée la quiète adolescence qui. 
en 1914, semblait devoir être la 
mienne 


Dorgelès, cet anarchiste 


Dans la bibliothèque vitrée. der- 
rière Dorgelès, tous les manuscrits 
sent reliés en plein parchemin. Les 
livres sont merveilleusement vêtus 
de maroquin, de veau.. Toute une 
ouvre est là qui, parmi mille ob- 
Jets et bibelots précieux, poursuit 
Une vie peut-être onirique. À côté 
des Croix de Bois, du Cabaret de 
la Belle Femme, du Reveil des 
moris, voici Partir, la Route man 
carine, voici vingt autres œuvres 
qui ‘attestent parfaitement , que 
lécrivain m'a pas pensé qu'à ia 
guerre 

Heureusement 
anarchiste, je n'y 


En vérité, je 


Mol, vieil 
déjà que trop 


pensé... 

I est impossible d'écouter Dor- 
gelès sans penser à la bande qui oc- 
cupait autrefois le fameux et ié- 
gendaire château des Brouillards. 
De cette aventure, un livre de sou- 


Dorgelès saute 
— Morte, Montmartre? Vous rê- 
vez. Morie peut-être pour vous 
Pas pour moi, Pas Pour mes amis 
d'antan. Pas pour Carco, Picasso. 
Salmon.. Je vais parfois y rôder et 
puis dire qu'aucun fantôme n'est 

jamais absent au rendez-vous- 
Un jour, sans doute, l'écrivain 


4. Paris-pressel'intran (a) 


une nouvelle offrande de souvenirs 


tenu ma promesse, il me semble que 


fera-t-il pour Montmartre ce qu'il 
vient de faire pour la guerre de 14 : 
compléter des images, préciser des 
personnages et dire qui se cache 
derrière tel ou tel rapin de la 
butte, tel poète de la bohème. Oul, 
il le fera certainement. F. B. 


JEUNESSE d'angoisse ? Oul. De quoi 
JT erein vers Jait 1 Len jeunes 
été domné de 

de 


contrer, 
croient assez général 


sibilité d'une nos 
celle-ci, ils savent que sortira un seul 
vainqueur. Ce qui n'était pas le cas 


pou les précédentes guerres mondia- 
| lex ais lis savent aussi que, de tou- 

tes manière, le temps de la douceur 
| de vivre est révolu. Le monde se dur- 
cit, La génération qui monte doit se 
défendre. Elle y perd le sens de Vof- 
fensive, « Qu'est-ce que tu fais dans 
la vie ? » : Je me défends. » Sieyé 

« J'ai vécu. » On dira : « 

uis défendu. » Défense, par tous 
les moyens. D'où le mépris des va- 
leurs traditionnelles. Pour survivre, 
i a fall; désobéir, mentir, tricher 
Les impératifs duf temps de guerre 


et une 


1 — Croyez-vous que l'actuelle jeu- 
nesse solt une jeunesse d'an- 


goisse 

IL ne me paraît pas douteux que 
la jeunesse soit angoissée. D'abord. 
à cause de ce que les jeunes ont 
| vu, et du retour, malheureusement 

ible, de catastrophes sembla- 

Pies. Je crois que c'est la cause de 

leur angoisse. 

La jeuneses appréhende, Elle a 
une vision tragique de sa vie. 

IL — La jeunesse 49-50 est-elle 
semblable, en esprit et en pos- 
sibilités, à la jeunesse d'après 
1914-1918 ? 

Si elle est semblable en possi- 
bilités à la jeunesse de 1918, ja 
pense qu'elle est moins insouciante 
que la jeunesse d'après 1918 qu: 
vivait dans l'euphorie d'une vic- 
toire et d'une paix qu'on disait de 
longue duree. 

La jeunesse d'après 1918 était 
toute ouverte à l'espérance, un 
peu grisée par la facilité des af- 
faires. Il y avait beaucoup de pla- 
ces à prendre après tant de morts. 
Elle a débuté dans une période de 
faciité et de prospérité un peu 


factice. 

* Celle l'aujourd'hui ne vit pas du 
tout dans les mêmes circonstances. 
Il y a eu la défaite de 40, l'ocœcu- 
pan et toutes Jig Ingalda da 


présen: 

La jeunesse de maintenant a été 
pre deu touchée par la guer- 
re que la précédente. Elle a souf- 
fert dans sa croissance de nom- 
breuses privations. Elle a vécu au 
rythme de la Résistance dévelop- 
pant en elle des goûts d'aventure 
et des habitudes de clandestinité. 
Elle s'est habituée à l'ilégalité, 
même pour des motifs très nobles 


“Je souhaite que la jeunesse 
adopte un idéal fraternel 
dans une foi vigoureuse 


to: 


mwer. 


Erotisme 
et naturalisme 


dans les voiles pos- 
et une personnalité in- 
stables et qui ne feront que 


Cambien de livres dont nous avons 


encore à parler, car nous en avons 
beaucoup lu et beaucoup lu qui mé- 

ient de ne pas être ensevelis dans 
le silence. Un certain nombre porta: 


Comme c'était le 

cas l'an possé de M. Fison Voyage 

z Horisons et de M. M. Zerafa. Tous 

trois son jeunes et doués incontesta- 
bianent d'un don de creation. 

Un autre contemporain (nos 
ins du prix 

l'érotisme. N 


sphère d'H 
dépouiil 

a maitresse 

ssesae dont li est sans 

sbie. Cinq pages, d'all 


les, du roman reprodi 
à 


naturi 


l'ami qu'il 
sme n'est 


Le 


Il est encore 
permis de rêver 


Le naturalisme n'est pas mort. Mais 


(Gallimard ed.)). visiblement impré. 
mé de surréalisme. mais dont l'inven- 
tion, la rêverie indifférente à tout ce 
qui n'est pas son objet, et la fantaisi 
poétique comportent un réel ngré- 
ment ; aicsi Les Enfants de Lumière 


furent souvent à l'antipode de la mo- 
rale. Hélas ! i semble bien qu'i 
aient conservé leur efficience, la paiz 


Per consiquent, jeunesse d'attente. 
serge, ia Jevne violoneetiiate ; Robert 
et Simone, l'écrivain dynamiteur, at. 
fendent chacun à Ieur manière. Ser- 
ge atiera, résigné, que la vie lui offre 
fe contort que aes Cruden tul avelent 
Jati espérer. La violoncelliste atiend 
rt reprenne ses droits dans la 

À S renoncer ». 


de l'époque méca- 
nique : elle maintient. Robert et 
Simone, étudiants 1949, attendant, 


sans trop y croire, que ia conclusion 
de leurs dures études arrive ; ils ai= 
vent que l'angoise les environne, 
mai ils pensent qu'il est possible d'en 
cttémuer les effets en la repoutant 


morale d'amour ” 


I. — Selon vous, quels sont les 
traits dominants de la Jeunesse 
présente 
L'inquiétude et la tension de la 
volonté pour surmonter tant d'obs- 
tacles, Les étudiants d'aujourd'hui 
ont une vie dure, âpre, sans aucun 
trait commun avec celle du quar- 
tier Latin de 1900 (difficultés ma! 
rielles et difficultés croissantes des 
examens). 

Les jeunes n'ont pas le temps de 
s'amuser, Une certaine lassitude 
morale et physique se remarque 
chez beaucoup, 

Mais, en même temps, je note 
chez beaucoup un grand courage, 
une obstination émouvante pour ne 
pas s'enliser dans le pessimisme, 
IV. — Comment les jeunes peuvent- 

Il utiliser, pour leur bien, la 
somme d'expériences €: 
naires qu'ils ont aequises dans 
la guerre ? 

Ils ont retenu, des expériences 
qu'ils ont faites, un le de vie 
plus simple, plus dépouillé que ce- 
lui des jeunes d'avant 14 et d 
près 18. Un sens de la moralité en 
réaction contre un certain indivi- 
dualisme. Un sens de l'humain et 
de la communauté humaine. 

V. — Quel idéal souhaitez-vous que 

la jeunesse adopte ? K 
Je souhaite qu'elle adopte celui 
que je pièche, qui fait la joie et 
la fierté de ma vie, et qui a éte 
mon soutien. 

Mais il fut dépouiller ce vœu 
d etout ce qu'il peut avoir de sec- 
taire ou de suffisant Je souhaiie 
qu'elle adopte un idéal fraternel et 
qu'eile connaisse la force et la joie, 


JEUNESSE D’ANGOISSE 


Les extrêmes ne sont pas toujours en désaccord et pour! 
| enx la ** jeunesse d'angoisse 


qui donnent une foi vigoureuse 
et une morale d'amour, 
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NCOURT| 


Méridiens a 
Second 


é av 
la Jeune Parque. é 
grand sujet © celui d'un homn 
n'est que le e cair de lune » d'u 
Plus fort qu'il ne l'est 


) 


donné à ce sujet le suppor 


ges Vraiment irop anec: 
` Vole! donc une vue, évléemment 
fragmentaire, sur quelques-uns des 


1ivres parus ces de 
On ne saurait fout di 


ières 
ni e 


semaines. 


er. Au point d'achever © 
que. citons encore quelques 
ces : le récit d'une inspiration grave 


et libre de M. GI 


bert Sigaux : Les 
Chiens enragés (Julliard éd), L'Aigle 
de fer de M. Jean Orieux, Les Fru 
de Chanaan, 


Fayard 
nan Lanoux, où Il y 
a des descriptions frappantes du Pa- 

matinal et faubourien. Est-ce 


est bien 


du geste ; soutenve par leur amour, 
Ka s'efforcent de « faire comme si.. » 
Quant à l'écrivain « dynamiteur » 
sl ne prétend pas représenter la ten- 
dance pénérele de la jeune pensée 
française, i la caractérise au moins 
pour une part, R attend, ii 
mais en spectateur. C'est son 
Pourtant, u ne peut nier qu'il est 
pris dans l'angoisse et in confusion 
générale, Qu'il est un produit extrème 
de l'époque et que vo'ontiers, même 


à la dynamite, ii cherchera ti 
de sm angoisse en ajoutant à la 
confusion. 


Bien sûr, IL existe une jew 
teliectne:ie tradinornaliste 

Fhumanimme eicssque. 
plus haut poine, 
et cherche à dégager ce qu'il peut 
D avoir de permanent dana ia vie des 


Elle a, aw 
le souci de l'humain 


1, — Croyez-vous que l'actuelle jeu- 
nesse soit une jeunesse d'an- 
poisse ? 

L'actuelle jeunesse intellectuelle 
française, telle qu'elle est par son 
origine, c'est-à-dire généralemen: 
issue de la bourgeoisie, grande ou 
petite est, en effet, une jeunesse 
d'angoisse. Elle ne voit pas d'issus 
devant elle, Jusqu'au 1% siècle, et 
même jusqu'en 1914, l'aventure 
était possible. C'était l'époque de 
croissance du capitalisme indus- 
triel, et un fils de boutiquier ou 
de paysan pouvait espérer, avec 
de l'intelligence et un peu de 
chance, devenir un grand chef 
d'entreprise ou un grand banquier 
Actuellement, dans une société qui 

éclin, qui n'a plus de 
qui n'a plus de puissance 
d'expansion, dans un pays comme 
la France, qui a dépassé ses for- 
mes conquérantes, que ce soit sous 
la forme financière de placements 
de capitaux à l'étranger, ou sous la 
forme conquérante des territoires 
coloniaux, dans un pays qui est 
lui-même en voie de colonisation, 
l'aventure victorieuse n'est pas 
conœvable un jeune homme. 

Il s sent done. condamné à végé- 

ter. Cette jeunesse-là n'a pas d'es- 

poir devant elle, Elle ne peut pas 
croire au bonheur. C'est la défi- 
nition même de l'angoisse. 

IL. — Le jeunesse 49-50 est-elle sem- 
blable à la jeunesse d'après 


s'est trouvée 
déjà, en 1918, à peu près dans les 
memes circonstances historiques que 
la jeunesse actuelle. Mais elle pou- 
vait encore, à ce moment, fonder 
un espoir sur les techniques d'éva- 
sion. Selon les circonstances, elle 


Une enquête de Jean BIZY et Gabriel SE 
SUR LE DRAME D'UNE GÉNÉRATION | 


Roger Vailland 


“Il faut que cesse le divorce 
entre la jeunesse dite intel.| 
lectuelle et la jeunesse 

ouvrière. 


C 


ANS son bel atelier de la rue Visconti 
ques-uns des quarante tableaux qui, 
exposés à lo Galerie Doucet, le peintre Constant Le Breton coresme 


- Paris-presse, 


onstant Le Breton 


Fils d’un marinier de la 
Loire, il garde pour lui 
ses portraits de famille 


Par René BAROTTE. 


avant de me montrer quel- 
de deux jours, sont 


avec amour une sculpture polychroméc achetés il y a longtemps déjà 


ches quelque broconteur. 

Exato-t-il quelque chose de 
pognel ? dit-il, 
é scs propres œuvr 
venait pius que que 
ent anspor y 
uvau, pour l'exposition. 
A vérité, Le Breton est un mo- 
deste I montre ser tableaux à peu 
prés tous es dix ans, 


Quelle leçon pour tant di 


plae 


prétentieux qui, chaque année, et 
quelquefois plus souvent encore, 
nous imposent le spectacle d'un 


e Vernissage > médiocre | 
Portraits de Paris, 


Constant Le Breton, peintre mo- 
de oppose aux conceptions 
d'avant-garde des idées sur le por- 

lt quf, en somme, 


Pour faire ure bonne figure, 
i faut avant tout s'efforcer 


a | 
NCHET! 


une réalité] 


êtres et des cités, pour fonder eur| 


celte permanence ‘des « politiques à 
toujours valables. Peut-on parier d'an. | 
poiwe à sn propos? Nous ne lel 


croyons pas. Cor cette Jeuneme-là a| 
Nous terminerons ce rapide tour| 
par deur avia d'hommes qui | 

pius jeunes, mais que leur 
unet Taus 


Riqui 
land, l'auteur de « Drôle de Jeu 


on 
pourtant deuz syes bien differens À 
fous égards, des abimes les parent. 


te ar de deys 
MARS Cu qe Vogss 
De g 
e Deus errors | 


», 


a cru à l'évasion par le voyage. | 
par l'aventure de T. A. Lawrence, | 
par la drogue, par La foi religieuse. | 
par l'écriture automatique : c'est la 
période surréaliste, Mais les condi- 
tions matérielles de la vie sont, au- 
jourd'hui, beaucoup plus rigoureu- 
ses qu'en 1918, Il n'est pas possible, 
comme il était alors, de vivre « en 
marge ». La jeunesæ actuelle ne 
peut pas croire à l'évasion : l'évac 
sion est un luxe, 
NL — Selon vous, quels sont les 
traits. dominants de la jounesse 
présente ? 

I n'est plus qu'un problème 
pour elle, Ou bien elle croit en 
l'avenir de l'homme, Elle veut 
transformer ce monde qui lui fait 
des conditions de vie insupporta- 
bles et elle devient communist 
Ou bien elle renonce, elle accepte, 
ct il lui resie le désespoir et la 
rm métaphysique. 

V. ~- Comment les avent 
iis Cutilloer, pour leur bien a| 
somme d'expériences extraordi- 
naires qu'ils ont acquises dans | 
la guerre ? 

Les jeunes qui sont lucides ont 
compris, à ce moment-là, qu'il n'é- 
tait pas possible de ne pas prendre 
parti, 

V. — Quel 


le de la jeu- | 
messe ouvrière. Alors, ne se pose- 
ront que des problèmes qui peu- 
vent être resolus, ce qui n'impl- 
ue pas qu'il soit facile de les ré. 
soudre, Il est connu que les 
seuls vrais problèmes sont ceux qui 
peuvent être résolus. 


plus beou que ce « Saint Sébastien > 


an état 


fà 


7 devant mes 
d'entre eux étalent 

connaissance, pusqu 
d'André Derain et de Charie 
“'Interprétés p 


t le peintre, ces 
deux visages étaient merveilleuse 
ment vivants, 
p L'acteur était en robe de chambre 
je, ire en 
Bieu tendre, Tous deux dune Ba 7 
mirablement présenta, 
n trosi tratt, celut du 
professeur. Pinet, doyen” de la Fa- 
avait un Garac 
era" La per 


ornée d'her 
destinée à entrer proci 
dans un lieu officiel. 


Paysages d'antan 
L'artiste avait réservé, pou 
de notre entretien. des 
conçus en pleine” nat 
montra Un certain nomi 
ment sensibles 


naquit à la fin du dernier 
Son père était marinier s 
Loire. Tout jeune, Constant Le B 
ton passait des Beuren mur, Veau 
n'est pas douteux que C'est rur 
Bateau paternel dans Une si 
phèe infiniment dé! 

#oùt a la peinture 
1 sourit aujourd 
tous les du 

pour 
À réaliser son 
Comme j'allais quitter cet 
son où Le Breton tout en 
ant sa peint 
de 


Babeite, petit 


n'ay e plus de 
lez assi 


COUPE- PAPIER 


Par Max FAVALELLI 


LE JEU ET L'ENJEU, e Jean 
Ps Coura. Baart: Par Jens 
naaa TE 
ET 
Dim 
Et ane A 


AU “PHOSPHORF 
Sauvageau (Flamme 


o 
le des camp, bombardemen 
fvasions manguóes, enquêtes de 


Gestapo. Tout cela desine une fress 


Que de feu et de sang dont Mals- 
parte avait donné une esaubse dans 
“ La Psu », 


Raymond MANEVY 
et Philippe DIOLE 


Sous les plis du 


DRAPEAU 
NOIR 


Le drame de l'Anarchie 
De Ravachol à Bonnot 


EDITIONS DOMAT 


bare 
bieetif a 
procès-verbal H n'en 
Que plus émouvant. Et le med: 
Sn: ici, te double d'un chrétien. Ce 
conne à son temoignage 

cent particulier, = 


la rigueur du 
est 


y'o 


ed à 


RÉCIT EXCLUSIF 


Trois jours de cauchemar 
en radeau sur l'Océan 


Catastrophe 


à Oslo 


(Suite de la première page.) 
Apres avoir fait escale à Pasis, puis 
à Bruxelles — afin d'y débarquer un 


safant malade — 
venir se poser sur 
vers I7 h. 15 Et 
temps avant, il avait survole la rés 
gion, mais, ka radio étant paraiysee. 
ii avait rebrousé chemin wirs le 
Sud. La nouvsiie se répandit même 
ensuite qu'il aurait cherché à rer 
Ener l'ocrodrome d'Amsieidam ou ce- 
ui de Schinol, non éloigné de cei 
ville afin de ne pas risquer un at- 
lerrissage périlleux de nuit. à Oslo 
sans moyens de radio-euida, 

Cest à ce moment que survient le 
drame : l'avion a disparu et pul n'en 
a retrouvé trace. 


Une explosion ? 


Aussitôt que la nouvelle de cette 
disparition se fut répandue, des 
équipes de sauvetage norvéziennes se 
sont dirigées sur plusieurs points du 
territoire norvégien. notamment dans 
ia région des lacs proch.s d'Oslo où. 
selon plusieurs témolsnages, ur éclair 
Suivi d'une explosion se serait pro- 
duit A l'heure où l'avion aurait dû 
se voser à Osio 


Une colonne de fumée 
au bord d’un lac. 


Des équipes de sauvetage fouillent 
depuis l'aube la région où une co 
lopne de fumée a été observée à 
l'extrémité orientale du lac Gjoe 

son. Un avion a quitté l'aérodrome 
de Jornebu pour survoler l'endroit 


d'où la fumée émanè. Trois cents 
hommes de la garde nationale pa- 
trouillent dans la forêt, au bord du 


lae. 

Un second € Dakota » hollandais 
qui faisait partie du même convoi 
que lapareil disparu et qui avait à 
son bord 27 enfants malades, a repris 
l'air ce matin aprés son atterrissage 
à Oslo, afin de participer aux recher- 
ches 

D'autre part, deux avions de la ma 
rine hollandaise et im hydravion sué- 
Gois survolent la région Kutteyat et 
le fiord d'Osio. 

11 semble cependant que tout es- 
poir de retrouver l'avion doive être 


abandonné. Un communiqué de la 
compagnie à laquelle appartient 
l'appareil déclare qu'elle considère 
l'avion comme perdu. 


On ret:ouve ur parachute 
de signalisation 


Les équipes participant aux recher 
ches ont découvert en effet cet après- 
midi à Solumskogen, au nord d'Ouin, 
un parachute de signalisation proba- 
lement lancé de l'appareil après qu'il 
eut « manqué » l'aérodrome d'’Osio. 
Selon toute vraisemblance, l'équipa- 
ge a lancé une fusée éciairante, fixée 
À ce parachute, dans le but de déier- 
miner la position de l'appareil. 
Le parachute est examiné par des ex- 
perta et un communiqué officiel sera 
publié prochainement sur le résultat 
de l'enquête. 


Avant d'être arrêté 


L'escroc en tissus 
est ‘‘corrigé’’ par 
une de ses victimes 


Deux esægcs. Alain Vattier, se di- 
sant gérant de sacietés, demeurent 
18, boulevard  Péreire. deux fois 
condamné pour vol et Raymond Laf- 
franchie, direcieur commercial, domi- 
cili 237. rue de la Convention. quatre 
condamnations pour recel, viennent 
d'ètre arrètés par l'inspecteur prin- 
cipal Peyres et l'inspecteur chef Vi- 
narquaux, de la quatrième brigade 
territoriale. 

Se faisant paser pour courtiers de 
la société « Sovico » 174, boulevard 
Haussmann — société d'ailleurs sous 

uestre à la sulte d'un récent scan- 
dale de vin — et des établissements 
« Bordeaux-Monde +. 1. rue de ia 
Pépinière, les deux nommes ache- 
talent dans des malsons de textiles 
très connues du Sentier, d'importantes 
quantités de pièces de draperies. de 
soieries et de cotonnades. Ds régislent 
toutes leurs commandes avec des chê- 
ques sans provision, tirés sur diffé- 
rentes banques parisiennes. 

Dés que leurs achats leur étalent 
livrés. iis les revendatent aussitôt au 
rabais dans la région bordelaise no- 


tamment, 
En un mois, les deux escroc 
réalisèrent ainsi plus de 10 milions 
de bénéfices. 


‘Notons que, vingt-quatre heures 


avant d'être arrété par les pis BIJ 


Vattier avait été copieusement « cor- 
rigé » par l'une de seg victimes qu'il 
avait rencontrée dans la rue. C'est le 
Sisage tuméfié qu'il fut conduit au 
Dépot, en compagnie de Laffraxichis 


LES PETITES 


sont recues 
100, rue de Richelieu 
De 9h #18 hures 
pisce Clichy ; de 8 
beures a 24, heures 
435 rue des Abbesses, 
es à 29 heures 
anche et fetes 
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Offres d'emplois 350 fr 
paire a 


BUREAU 
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référeuers premier onire. 


19: Cie DARNAT-DUMAS 


a 
GENS DE MAISON 


“Nous étions 
pieds gonflés 


engourdis, les 
par l’eau. Des 


avions passaient au-dessus 
| de nos têtes sans nous voir ” 


HAMILTON, 21 novembre (dépêche 
N OUS nous étions écartés de n 


car nos i 


exclusive « Paris-presse-l'intran »). 
notre route et nous étions perdus, 


ruments de bord, et notamment le radio-compas, 


éiaient déréglés Lorsque nous nous en sommes aperçu, il ne 


nous restait plus qu'à descendre au 


rions nous poser. 

Mais nos réserves d'essence s'épui- 
sèrent avant que nous ayons aper- 
çu la moindre terre. Nous rassem- 
blâmes alors tout notre matériel de 
secours, primes la direction du vent 
et la dérive, gonflämes nos gilets 
de sauvetage « Mae West » et nous 
nous préparâmes à faire un amé- 
rissare forcé. 

La mer élait mauvaise, les va- 
gues avaient jusqu'à 6 mètres de 


haut : dans ces conditions notre 
amérissage fut heureux : l'avion re- 
bondit irois fois sur l'eau puis 


s'immobilsa. Cependant sa queue 
et la partie arriére de la carlingue 
s'étaient détachées sous l'effet du 
choc, et la tourelle avant avait été 
réduite en pièces ; plusieurs d'entre 
nous ont été blessés par des éclats 
de métal. 


Sauve qui peut ! 


Notre plus 


grand radeau avait 
coulè avec la queue de l'avion : 
il ne nous restait que les deux pe- 
tits. Nous les mimes à l'eau aus- 
sitôt, puis il y eut une chaotique 
période de sauve-qui-peut. L' 

fonçait rapidement (il ne d 


t 


Un fantôme 
breton 


tire les cheveux 
et fait danser 


| les poupées 
(De notre corresp. particulier.) 


RENNES, 21 novembre. 


A mode est aux fantômes, 
L revenants et ectoplasmes... 

Esprits frappeurs par ci 
hurlements et bruits de chaine 
par là, la Bretagne, pays des feux 
follets, suit avee intérêt l'effarante 
aventure de toute une famille d'un 
petit hameau isolé, aux confins 
des.monts d'Arrée. 

La commune de Loqueffret (Finis- 
tère), a son fantòme, un fantôme 
turbulent qui ne respecte. rien, pas 
méme les constats de gendarmes. 

Chez M. et Mme Henri Jattré et 

Les. Agées 


i 
i 


sont lancées par des mains invisibies 
et tombent dans la cheminée. Mieux 
encore. M Jaffré a même reçu dars 
| les reins deux gros cailloux, sans res- 
sentir la moindre douleur 
— On, me Pique à coups d'épinge 
et on me tire les cheveux, un à un 
C'est msupportabie, à la fin 1 
| Tout le village accouru poit 
le ‘fantôme tireur de che- 
le monde a vu.. On 4 
vu ua mouton en caoutchoue, d'une 
ne de centimètres de l 
la maison après er 
M. Jaftré s'est 
-un jouet — et l'a jeté 
le feu Mais brüié 
mis à danser et sauter au pis- 


Les quatre occupants de la malson 
ont même vu une poupée danser sur 
le parquet et monter sur le lit de la 
pius jeune des filles. cependant que 
Mme Jaffré était projetée dans une 
mare et sa f'ile dans le feu. sans en 
ressentir le mire mal 

Une dizaine d'hommes ont tiré mardi 
soir plusieurs coups de feu en l'air, 
mais n'ont vu perrnnne. 

Le chef de la brigade de gendarme 
rie de Brasparto a décidé de se ren- 
dre chez M. Jaffré la nuit prochaine 


et la femme sera gurdée par tous les 
ha! 


tants du village. 
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ractéristiques de 
celui désiré. 

BB Envoi par le journal, à titre absolument gra- 
cieux, d'une ou plusieurs circulaires dans les- 
quelles vous serez informés des offres portées 
à notre connaissance et qui sembleront corres- 


contact durera au maximum troi 
'entrainera pour vous aucun frais autre que 
le réglement de l'annonce que vous ferez insé- 
rer dans cette rubrique. 


2 ET 3 PIECES 


dessous des nuages — et le plafond! 


était fort bas — afin de chercher quelque ile sur laquelle nous pour- 


rester à flot que 15 minutes) et 11 
fallait faire viie 

Sur les vingt membres d'équipage. 
dix-huit réussirent à monter sur les 


deux camarades qui ont péri ont 
été enlevés sous nos yeux pêr des 
Vagues ; nous ne pouvions rien 
taife pour les sauver, 

‘Sur les radeaux, nous étions ter- 
riblement serrés et i nous fallait 
constamment faire effort pour nous 
y maintenir. L'engourdissement 
nous garna vite. Sous l'effet ae 
l'eau saice les blessures se firent 
brûlantes ; dans les chaussures 
trempées, les pieds se mirent à 
gonter ei à cutre ; la plupart d'en- 
fre nous se déchaussèrent et jele- 
rent leurs chaussures à la mer, Ceux 
qui voulurent attendre le lende! 
main eurent alors beaucoup de mal 
à reitrer leurs souliers, et l'un d'eux 
ne put même pas le faire. Heureu- 
sement nous n'avions pas soif, Car 
nous avions un appareil à distiller 
l'eau de mer ; nous avions égale 
ment des rations de secours — ne 
sorte de « candy » fort nourris- 
sante. 

Nous ne parlions guère, sinon 
pour dire : « Pousse-tol. fais-moi un 
peu plus de place sl te plait, » 
Mais nous ne disions pas e s'il te 
plait »… Nous pensions et priions. 
Aucun d'entre nous, je pense, n'ira 
dans un couvent, mais je crois que 
la Première chose que nous ferons 
tous, en sortant de l'hôpital, sera 
d'aller à l'église 


Un radeau se retourne 


a été toujours aussi dure 
de ces trois journées de 
cauchemar. et le soleil ne s'est pas 
montré une seule fois. Nous n'avons 
Jamais perdu espoir, mais la situ 
tion était assez  décourageante 
avion après avion passaient non 
loin de nous, nous survolaient par- 
fois : nous les apercevions et sa 
ons qu'ils ncus cherchaient ; mai 
x ne nous voyaient pas. Ei nous 


ne possédions que deux fusées, les 
autres ayant été perdues lorsque 
l'un des radeaux s'était retourné 


Cela s'était passé le deuxième jour 
et c'est miracle que tout le monde 
ait été sauvé : le même radeai 
s'est retourné encore une foi 
lendemain, vendredi, et encore une 
fois tout le monde put remonter à 
bord. Nous envoyions sans arrêt des 
signaux de détresse à l'aide de 
notre poste radio de secours. 

Enfin, un B-17 nous repéra, sa- 
medi. Vous savez le reste. Mais Je 
peux vous dire que c'est un genre 
d'expérience qui compte lourde- 
ment dans la vie d'un 


PIEUX ET CONTRIT 
Un escroc exploite 
les prêtres de 


Après le faux prêtre arrête a Ver- 
sailles ces jours dernier 
la _ police ygcherche 
prêtres. Ce malfaiteur, se préten- 
dant apparenté à l'aobé Aubry, de 
Chaville, se présente dans les égi 
ses cu diocèse de Seine-et-Oise et, 
pour insp.rer confiance se confesse 
et communie. Pws, avant de quit- 
ter l'église, expose au desservant sa 
détresse et lui demande de l'argent. 

Voici son signalement : vingt à 
vingt-cinq ans, taille moyenne, che- 
veux bruns, yeux noirs, Coiffé en 
arrière Il prétend se nommer 
Albert Chamillard. 


UN CARGO FRANÇAIS 
ECHOUE PRES 
DE DOUVRES 


„LONDRES. 21 novembre (AFP) — 
Un cargo français se serait échoué ce 
paun Sur la côte anglaise, près de 
ouvres. 
Un bateau de sauvetage de Douvres 
et un remorqueur se sont rendus sur 
les lieux malgré la violente tempête 


POUR VOS LIVRAI: 
louez à l'heure et à la journée  … 
Tri, Camion, Comionn 
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Se prégenter mar 22, de 10 à 


: 


tète 


DU COLONEL GRABLE, CHEF DE BORD DU B-29 TOMBÉ AU LARGE DES BERMUDES | 


Pour condamner Gabriel Loreau 


Le cadavre de Serrati 
“le vampire”, manquera demain 


, le Roincy a fêté, hier, les cert ons 


lin. La verte centenaire. qui est née en 


a porcouru les salles de la m 


portée 
d'honneur formées par les enfants 


et les agents de police. Cette émouvante et fatigente journée 


‘a pas entamé son offabilit 


Elle a vu tont 


choses depuis ce 19 novembre 1849 où elle fut dorlotée 
pour la première fois !- 


Devant le tribunal militaire 


Les SS. ADLER et EBERS 


deux tortionnaires gringalets : 


“Nous ne donnio 


E tribunal militaire, siégeant à 


Le comp de l'ile d'Aus 
lement un comp de trovai 
travaillaient dix heures 

Ces deportes. des Français 
plupart, taleni ce que ! 
appelaient des demi-juifs, c'e 
dés lsraéllies dont un des pareou 
était aryen. ou qui avaient épousé une 
femme aryenne, C'étalent | générale 
des médecine et 1e barreau parisien 7 

na et le barr 
Svalt plusieurs de ses membres” 
Les SS Adler et Ebers sont les 


responsables de toutes les bri- 
tés commises ie n ED, Or 

contrairement à ce, qu'on 
Adier et Ebefs osont deux 


penser, et 

pringaiets, Adler mince, asez grand, 
ridé et la bouche édentée; 

Ebers tout petit, avee des | épaules 


étroites et le front dégarni. Tous les 
deux ont les joues creuses et la bou- 


che mince et cruelle. Quand iis 
ivres — ce qui leur arrivait 
Journeilement — jis devaknt être 


Ebers. qui vient de subir une opé- 
ration, ne peut s'asseoir 

Tous les d ux niect, blen entendu, 
les accusations qui pèsent sur eux 

Je ne suls pas d'accord. affirme 

Adler. Je n'ai ni frappé ni volé, ni 
maltraé personne. Je n'ai commis 
aucun détournement. 


Murés dans un tunnel ? 


Cependant 3.800 coiis ont disparu. 

— "Mol. je reconnais avoir donné 
quelques gites, déclare Ebers. Mais 
Fien que des gites. 

Le premier témoin entendu est le 
Dr Bioch-Myrul. géant souriant. dont 
malgré la modération, ja déposition 
est aceablante. 

« Personnellement, dit-il. 
pas eu trop a souffrir, cer J'ai ‘été 
Presque tout de suite désigné comme 
médecin du camp. Mais j'ai assisté à 
de nombreuses brutalités. J'ai vu le 
travail excessif. jes privations de 
Sourritures. Î m'était même très dif- 
ficile de donner mes soins Je m'en 
ruis plaint, A Adier qui ma répondu 

« Dans l'armée allemande. il n'y a 
que 4 p: 109 de malades. Vous n'avez 
pas le droit d'en avoir plus ! » 


Use chos intrigualt, le Dr, Bioch. 
Myrtil : un tunnel de vingi- 
cina mètres de long, dont une des 
extrémités et jes cheminées d'aéra- 


« A deux reprises, dit-il, À la fin 
de notre séjour, nous avons été tous 
mis dans ce tunnel, soit huit cents 


Adier, ancien conducteur de comi 


le d'Aurigny pendont la guerre. 


jour à bâtir des forti 


je n'a! 


ns que des gifles ” 


la coserne de Reuiliy, juge oujour 


ux gardiens 


camp 


pas un comp d'extermination ; seu- 
près d'un mi molheureux 
ifications. 


lettes, Au bout de quelques minutes, 
certains commençaient à se trouver 
mal. Les Allemands ont dit que c'était, 


un exercice d'alerte, C'était peut-être 
autre chose.. En tout cas, if a fallu 
pas mal de circonstances heureuses 
Pour que nous puissions nous retrou- 
Ver al nombreux id. » 
Protestatio: 
dans la salle 


Le Dr Henri, autre déporté d'Auri- 
grecs à a barre au Dr Bloch- 
+ Si nous sommes encore en, vie. 


c'est par pur hasard, car nous étions, 
destinés à étre murés dans un tunnel 
Par ai beaucoup d'entre nous 


doivent ia vie 
de la marine allemande qui se trouvait 
Su camp. D n'était ni nazi ni SS. et 
il a permis l'évacuation de nombreux 
bles és par coups. » 

Ebers, pius spécialement mis en 


un vieux. médecin 


cause, nie. et ses dénégations provo- 
le  bondée d'anciens 
des protestations 


quent dans la 
déportés d'Aurigny, 


sadique constitu 
au. füt-ce pendant quelques secondi 
le sens de Thus 


ain + et c'est Jui qui 
et lui donnait des or- 
alité. » 
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| DE STOCKHOLM 
expulsés de Suède 


STOCKHOLM, 21 


novembre 


qe. | 


q F 
Gripard. Donat Vaiichon, Serge Bon- | 
tesup et André Morin, qui, pour pro- 
tester contre la détention de l'objec- | 
teur ce conscience J.-B. Moreau, 
avalent fait du « squaterring » à 
l'ambassade de France. ont recu noti- 
fication de leur expulsion de Suède. 
Les cinq émules de Garry Davis de- 
vront avolr quitté le territoire suédois 
avant quarante-huit heures. Mals ceux- 


Personnes. L'entrée en était gardée 
par des, Allemands armés de mitrail- 


URGENT EvruEr. 


rech. CU 


Travaux à façon 200 fr 


000 F. Peint- Pap Dit TRS 


ei ont déclaré qu'ils continueraient 
leur démonstration à Copenhague. 


| Chiens 


D Se courante my 
Bios Ina av, Ten 


De ini ris | 39 t 
Transactions Immobilières | 1 
| mEn T E $ 


rienses références exigées. | TENDEURE bve, présent, pr me: | Gérences 300 fr 
BTE RAMAT. TR quete serienen: | es jou mar ostnaraot last. | ST rous roerei 
Re mer méme | D na | 
rétér. A JACQUIER. ENAGI t. | LEST ageois (Rêpubiiy.) | Condorcet (Malson de confia 
Paris-7s, | demande VENDEURS ét 


Représentations 


Di. de orn! camion. 
NO Stranbmnré. Ac 


ronimine Paris E de 11 A16 beurs, 18. roe 
ronimine, n dem. 1 POlimeur et 1 AVI- Seine re Son! 

[He MONTREC U Le aia Torote AE dea Raeina (Me Pre Montreuil) 

INDUSTRIE me lò e Alembert. ARNIERFS | Dem. pr garilenoage asine ménage 

-r retrata, aet mené. Jazid, Per, 

| on | MEZANICIEN RÉGLEUR | Hoviva S4. e Tir, NANTERRE 


Endr et La Luz 


ETES ET 
Gvem-taints re PARIS A | 
LA REGIE NATIONALE DIVERS EM 
DES USINES RENAULT | Fomara eon mu | ÉMRRUR TR À det 
see dem dre dominateurs projtenrs | AIRE PE rene | LUCRATIF imvortante tubriane 
re tique = 
TEMPLES DE BUREAU | pnh na Ante | DAU, 03-98 dos, mdr Ge meubles 
mbie Mian api. CF ee | Bone Cei, serena 
mie am api 8 C FE Ne BILLANCOURT | mpioyen, snra 1 Saia Dre 
Dem ioanen Fart Nbre, de enit 
ON DEMANDE, RENE 
OS, Peer ie À rh Bt. fener. baa or 


Pour vous aider à échanger votre appartement 
“ Paris-Presse” vous propose la tormule suivante 


E insertion d'une annonce (rubrique € Echan- 
nt los ca- 
appartement offert et de 


x : 450 fr. la ligne), conte 


à votre demande. 


4ETS 


à 
m, Pare manip 
mers Maillard 36 bia, € Be 


mois et 


IECES 


kaar wouie faciie art aa coeur 


Eee davas Siongeliiee 2430/1, 


eienn, Imam 
spena. enorieud, ret 
Betire No 14887 Pubiicite Swerts 

Tour d'Auvergne (r) 


ms voit en 
Per. No 388 Hall, T, piace Ciieby 
Sicav bee courtier publie” Mevue 
Anvunire Export, 9, rue Hanovre. 
Prat Entretien et etei 
Etre 


AT x 
Giap un mat PRO 5330 


Eaa Spe e 
e Parier 


matin SECOM 


ne VA LOIS 


ap cuis, Eerire 


etre 34 D 
Lesvodre, 13. 


je embontissaee. 
tte. Aubervilliers 


FC me Len Die SODOB 


Ech. réels etieux OL z Rivoll 


CX <. | BOURGES par 


€ TB etre 
orne STE 


Ferite 
je, 


arin preme ATE | gar. etre apt 43 È Paria. Benro 

FTANDA 40. H3 Montmartre 
Pari, Baniieoe 

ÉCHANGES Fu. 


ANDICATEUR RERTRAND, 
Fa brate part 40 et T5 fr fon. 
1L rue du Loure, PARIS (1er). 


PEUGOT #2 CL 35 part. &. 
mée peint. à ref, Duquesne 
8. Ba de Ia Samme-ITe. GAT-93-02 


ET 


a 


Ciercbe 
tenim ai ponid 


BUREAUX =i 


4 pieces 
en taçaie 1er étage 
à Cler de suite 


ET COMMERC. 430 fr. 


Lui 
miste 3 pièces 
débarras, ewaine. balus, remia, à 

molei. chaut. ceutr. Ge ét. 


LISTE GANTS AVPTRTEMS 
LISTE ©: 5 pièces, LIBRES. 


b, APP 5 p. balos efi 


sokdl. vacant, Priz tròs Interesa. 


000 Parn: 
Prix Imba 
tA Mareos i 


INDE + 


ALIMENT, Ge, mae 
Pico S m3. Par, Px 1.500. L 
CAFE "àR angle Sté Gide terr. 


LUS 359, m5 Sai 


Sean ae FOURATRES & chie 
sit g 
jt eni 


aux ju 


ABRIEL LOREAU a-ti tué 
a aa 


Evidemment on n'est pas obligé 
chose n'en est pas moins gênante : 
on n'a jamais retrouvé le cada- 
vre de Serrati et personne ne 
s'est plaint de sa disparition. 

Îl y a encore une autre chose gt- 
nante dans le cas de Lorean | c'est que 
celui qui accuse, Pierre Plantey, est 
un complice qui devrait s'asseoir à 
ses côtés demain sur les bancs d 
la Cour d'assises de Seine-et-Marne 
Four y repondre de multiples mérite 

devrait uv asseoir, Mals D ne sera 
pas là: depuis peu de temps, Planiey 
Est interné dans une maison é'aliénés 
ion? 

Gabriel Loreau, 34 ans, est, certes, 
ce qu'on appelle voloniérs Ua mau- 
vals garçon, et même un peu plus. Te- 
nancker d'un petit hôtel des environs 
de Fontainebleau. am seulement aa 
maison était le rendez-vous habituel 
d'une pèpre redoutable, mais encore, 
pendant l'occupation, iy recevait vo- 
Pntiers des membres de là Gesta 
avec lesquels 11 avait, ainsi que Se 
Fati, des rapports Técheusement étroits. 
Les deux hommes sont même forte- 
ment soupçonnés d'avoir commis pen- 
dant l'occupation plusieurs cambrio- 
lages aux faux policiers. 

Dans le courant de 145, Lorem 
avec Plantey, qui l'aceuse ‘d'assasi 
nat, et avec quelques autres complices 7 
commit use série de cambriolage dans 
es environs de Barbizon. 

Le 18 juillet 1945, vers 2 heures du 
matin, Plantey, qui apportait au domi- 
lie de Loreau Le produit d'un cam- 
Briologe, fut interpellé par des agent: 
N tira sur l'agent Melot et le manqua 

Mi tira sumi sur l'agent Nicos 
tua et. Cependant, le malfaiteur 
Svart té lui-même blessé et 1 fut 
arrete 

Ce n'était pas la première fois. 


Meurtriers de grands 


chemins | 


Jusqu'en avril 1946, Plantey se tut | 
Mais un jour, le 17 exactement, il se | 
« à table » Ce fut pour avouer | 


Plantey, aller avec Loreau cher un 
Joailller. sous le prétexte d'y perqui- 

onner. Et. ue fois dans la place 

devaient rafier bijoux et argent 
Mais au dernier moment Serrati aurait 
changé d'avis et emmené un autre 
complice 

Lorean, frustré d'une aubaine, aurait 
juré de se venger. Tant que les Alle- 
mands, avec qui Serrai était en ex- 
exlents termes, étaient là, il ne put 
rien faire. Mals vint ia Ubération, et 
Loreau 


Avec Plantey et Noguès 11 alla Pat- 
te de la Four- 
che, où des potesux télégraphiques lui 
permirent de faire une barricade 
nd la grose Mercédès verte 
arriva, vers 1 heure et derie du ma- 
tin, elle dut freiner devant l'obstacle 
et. comme il avait plu. elle dérapr 
Serrati était à peine descendu qu'une 
rafale de rutrailette l'abattit. Loreau | 
ait vengi 


Un cadavre perdu 


La cadavre, remis dans la voitte 
Zut emporté par Noguès. Loreau et M! 
chelina dans la forêt, où il fut en- 
terré. Mais où ? 

Te! les accusations de Plantey, qui 
auf sur le nom du joaliller, sont ex 
trémement précises, eut une défalllan- 
ce. Où ? Plantey n'était pas de l'enter- 
rement. Ce n'est que le lendemain 
qu'il apprit que le cadavre devait avo 
été enfoui quelque part entre Thomery 
mt Fontainebleau, Mais la forêt est 
granda. Aucune des recherches ne per- 
mit de le découvrir. 

Etait-ce une histoire ? Est-ce ia 
vérite ? Evidemment Loreau nie. € 


maintenant oue son accusateur 
fou. 11 riera avec 

d'autant plus grande 

deux | com eit 

l'un. Noruès n'a lamals été retrou- 


vé, l'autre. Michelina, est en 


ii y a cependant dss coi 
troublantes : à la date donnée per | 


UNE MINE EN DERIVE 
DANS LA MANCHE 


LONDRES, 21 novembre (AFP) — 
Le capitaine du vapeur « Piarna », en 
arrivant à Porismouth, a déclaré avoir 
aperçu une mine qui Aottait à la dé- 
rive dans la Manche 

Tous les navires ont été alertés. 
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de le croire sur parole, maïs une frec 


Plante comme étant celle de lem 
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exact qu'il a plu dans la nuit En 
outre, il est aussi exact au'ò cetie 
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CELLE DE 
L'OUEST 


(République fédérale 
occidentale), 45.000.000 d' 
tonts. Coj is 


ORGANISATION 
POLITIQUE 


E du conflit entre l'URSS. 
et les Alliés, ia Républik 
de l'Allemagne occidentale, 
les trois rones d'occupation 


compte 45 millions 
10 à 12 réfugiés de l'Est. 


Lembre 1949 au cours de la reunion 
du Parlement issu des élections 


M. Heus, indé- 
pendant, et dirigée par le Dr Ade- 
mauer, leader du parti démocrate 
chretien, vainqueur aux élections. 

N'est pas un Etat souverain. Si 
son gouvernement a bien en effet les 
pouvoirs législatif, judiciaire et exé- 
eutif, les Affaires étrangères demeu- 
rent aux mains des Alliés qui ont 
constitué une « haute commission » 
et se réservent le droit d'examiner 
certains actes 


STATUT 

D'OCCUPATIO! 

D'EUIS 1a récente conférence den 
‘Trois, l'Allemagne de POuest s 

vu son statut d'occupation allégé W- 

le a désormais le droit à 

1* De siéger dans do nombreuses 
commissions et organismes interna- 
tionaux ; 

2> De reconstituer partiellement 
ea flotte marchande ; , 

3° D'envoyer à l'étrañger des mis- 
sions commerciales. 

Elle a également obtenu que le 
démontage des usines, anciennement 
prévu. soit ralenti jusqu'à l'aboutis- 
sement de négociations qui déci 
deront de leur arrêt total 


PUISSANCE 
CONOMIQUE 


INETTEMENT supérieure à celle de 
l'Allemagne orientale par la 
chesse des mines et la capacité 

production des établissements in- 

dustriels. 

L'extraction du charbon atteint le 

de 1938. La production in- 

passé en juin 90 p. 100 

production d'acier 

fixée par les Alliés à 11 mililons de 
tonnes pourrait en atteindre 16. 


PUISSANC 
MILITAIRE 


ACTUELLEMENT nulle, les trou 
pes d'occupation devant de- 
meurer jusqu'à la signature de ia 
paiz définitive. Le chancelier Ade- 
hauer a demandé récemment à 
Washington de pouvoir armer 25 
divisions, armement, justifié, dit-il, 
l'intégration théorique 
Emagne de VOuest qu bloe occis 
dental. On a parié ensite de 12 
divisions, puis de 5. Ces rumeurs 
ont été plus ou moins démenti 
Én attendant, les alliés ont ou- 
vert une enquête sur la reconstitu~ 
tom d'un service de renseignements 
spéciaux créés par les autorités al 
lemandes et dont l'organisation in- 
térieure rappelait à s'y méprendre 


souvernement. 


“> AMERICNE 


Munich 


CELLE DE 
L'EST 


(République démocratique alle- 
mande), 17.000.000 d'habitants. 
2 Berlin-Est, 


ORGANISATION 
POLITIQUE 


JNFE de ia zone d'occupation so- 
viétiaue, compte 17 millions 
d'habitants. 

Preclamée l2 7 novembre 1949. à 
B:rlin-Esi, le Conseil du Peuple 
(émanation du pari communiste 
d'Allemagne) se transformant pure- 

et simplement en Chambre 
populaire sans autre consultation 
t présidée par M. Pieck, kader 
communiste et «st dirigée par M 


souverain. Si 
bien. en efte 
Judiciaire et 


teilites du rideau de fer 
xolie extérieure et la moitié de la 
Cor 
Theme principal de propaganda 1 
« L'Allemagne unitaire aux fron- 
teres étendues jusqu rebrüek w 


STATUT 
D'OCCUPATION 


‘URSS. a promis à l'Allemagne 
de Est certaine allésements 1 
— Les élections rénérales auront 
leu en octobre 1950 si le dévelop- 
pement des activités aniidémocra- 
toues a éié furulé. 
Le territoire sera évacué par 
les troupes soviétiques dans le plus 
bref délai. Aux dernières nouvelles 
1 semble que ce déla! doive être 


très long. 
PUISSANCE 
ECONOMIQUE 


production de pé- 

la production de 

l'Ouest a été dé: 
manielée par l'occupation dars 
proportion de 65 p. 100 de sa capa. 
cité. Celle des machine-outiis a 
fat une chute de 75 p. 100, celle 
des autos de 90 D. 100. 
Pour relever ce nives 
pams soviétiques ont 
série de plans de des 
sur pied ces « combinats 
lisés germano-russes dans lesa 
URSS, détient la plus gra 
part. 13 carteis de ce genre coni 
lent treprises de production 

premières ou assurent 

la moitié de l'industrie électria 
de la production minière et méi 
jurgique et loute l'industrie chi 
mique. 


PUISSANCE 
MILITAIRE 


APPAREMMENT nulle ; mais 
VU. R. S. S. a commencé à 
créer les bases d'une armée 
cratique allemande en mi 
la police populaire. Cell 
compte actueilement 20.000 
doit être poriée a 50000 
dotés de mitrailleuses lourdes et le 
géres, de 570 canons D.C.A. € 
d'une soizan:aine de tanks, subit 
m entrainement militaire Complet 
sous la conduite d'anciens membres 
des SA. ayant adhéré au fameux 
comité de « libération allemand ». 


LA FAMILLE CHARLEMAGN 
avait été exterminée 


par celle de “Charles le Rouquin ” 


Le procès des assassins com- 
mence demain à Saint-Omer 


LILLE. 21 novembre (dépêche 
‘EST toute une famille qui a 


C avoir à connaître à partir d 
et répugnant dans le monde des tra! 
de tueurs; de l'autre, 
1947, au petit jour, 
sur le bord de la 
prés de la briqueterie 
vesnes-les-Bapaume, la tête fra- 
cassée, le cadavre de Louis Charle. 
magne. C'était un taupier dont la 
misérable masure était à quelques 
pas. On visita celle-ci et on trouva, 
dans la pièce principale de la mai- 
son, le cadavre de Mme Charie- 
magne, gisant dans une flaque de 
g déjà coagulé, et, dans une 
utre pièce, sur leurs grabats ser- 


route, 
d 


ussi portaient _d'ef- 
froyabies blessures à la tête. Pour- 
tant, la petite fille respirait encore, 
et on la transporta à l'hôpital de 
Bapaume où elle mourut le lende- 
main, sans avoir repris connais- 
sance. 

Six semaines plus tard, la police 
de Valenciennes arrétait, à la suite 
d'un vol, un jeune homme de moins 
de is ans. quon surmommait 
« Jean-Jean » 

Celui-ci révéla qu'il était Iun 
des auteurs de la tuerie dont la 
responsabilité incombait principale- 
ment à son frère, Théophile Cal- 
lewaert, âgé de 22 ans, originaire 
de Fresnes, et également 
once, Jean-Joseph Callewaert, dit 


d'Avesnes-lès-Bapoume, dont les 


« Poris-presse-l'intran: 
trempé dons le quadruple assassinat 
sises du Pos-d 
demain matin. Un drame affreux 
juonts du marché noir. D'une 
je fomille ertièrement moi 


« Charles le Rouquin 
ans comme le précé 


de Roubaix, et un autre de ses pa- 
Tents, 


P. M., dit « Bébert 
Que 16 ans au m 


Ce ne fut pas facile d'arrêter le 
trio. car, à l'exception de Théophile 
Callewaert qui fut rapidement re- 


trouvé, on était en présence de 
nomades en continuels déplace- 
ments. Enfin, toute la bande fut 


sous clés et' Théophile Callewaert 
reconnut être allé à Avesnes-les- 
bapaume pour réclamer à Ch: 
magne une somme d'argent que je 
taupler lul devait. La dis ssi 

it dégénéré en bagarre et, dé- 

'assassin, dans la crainte 
d'avoir le dessous, il assomma 
Charlemagne à coups de barre de 
fer, tandis que ses complices se 
préctpitaient sur les autres mem- 
bres de la famille. 

Le jeune frère de Théophile et 
P. M.. répondront de leur forfait 
dans quelques jours devant le tri- 
bunal criminel pour enfants. 


6. Paris-presse-l'intran (a) 


vont 


pour 
l'Histoire 


somptueux et anachroniqu 
te à la plaisante 


de leurs oncèl 
j en lo circonstance, elle est charmante... 


» porfois, 


Grand succès des 


brigades territoriales : 


| 
925 arrestations en un mois 


L 


fet de police, ne pouvai 
les malfaiteurs. 
'ourtant, le mise en route de 
tain scepticisme. tont chez | 
iournalistes et le public. 

— C'est une nouvelle formule qui, 
loin d'intensifier la lutte contre le 
gangstérisme, ne pourra qu'affaiblir 
la police, dont les moyens seront dis- 
persés, pensaieat certains 

Or. u faut reconnaitre sujourd'hul 
que jes « sceptiques » avaient tort de 
constater que le chiftre 
tions — 496 du 20 au 30 octobr 
du ler au 11 novembre — est plus 
au'honorable, Si Ton ajoute que, sur 
ce total de 925 « crânes » il y eût 
436 envois au dépôt et 459 mises à la 
disposition du Parquet, o ne peut 
que s'incliner devant la tâche accem- 
pile par les 15 brigades territoriales 


Mieux que Scotland Yard 


Quinze commissaires, 30 officiers 
de police, 405 gradés et inspecteurs 
ont donc, en trente jours, fait un tra- 
Vail qui. autrefois, eût été beaucoup 
plus difficile à mener à bien. 

Si l'on y ajoute les affaires réall- 
pies, par les brigades spécialisées de 
la direction P. J. — criminelle, vo- 


lante et voie publique — on ne peut 

que constater que la police est bien 

faite à Paris, quol qu'on gn dis: 
Les Anglais. si fiers de Scotiand 


Yard, et qui ont pu, Il y a quelques 
Jours, se rendre compte de l'efficaci- 
té de la P. J. le reconnaissent eux- 
mêmes. 

On reprochait surtout, lors de la 
création des brigades, aux organisa- 
teurs de ce nouveau service de poli- 
ce, le manque de liaison entre les 
différents groupes. 

C'était là parler blen hâtivement. 


Les voitures-radio 


Outre l'état-major des brigades, 
Badin, homme 

police pari. 

ui est assistè de l'othcler 
de police Dubois et de plusieurs ins- 


leurs. l'organ sation de 
Rima voitures radio (une par division 
Éomprenant deux où trols brigades) 


Qui roulent chaque nuit dans les 
rues de Paris et des communes du 
département. I est d'ailleurs arrivé. 
à plusieurs reprises, que ces voitures 
radio permettent l'arrestation. en fla- 
grant délit, ou quelques minutes plus 
tard, d'auieurs d'agressions ou de 
cambriolages. 

L'état-major 


ces brigades avait provoqué un cer- 


iers que chez les techniciens, les | 


dans le département de la 


Un élément qui n'est pas À dédai- 
gner, d'ailleurs. est l'émulation exis- 
tant 'entre les brigades. 

Actuellement, le commissaire Fro- 
monot (4 brigade) et le commissaire 
Levitre (Seke  brigade-Montmarire) 
viennent en tête quant au nombre 
d'arrestations, 

Mais c'est à la 13 brigade que re. 
vient l'honneur des plus belles arres- 
tations : gang des P. T. T., mise hors | 
d'état de duire du tueur Dolie. apres | 
une fusil rue de Charenton 

Le commissaire Desaunay, qui a 1a 
charge délicate d'épurer les Champs- 
Elysées, n'est pas en reste. Il est 

leurs impossible de citer ici tou- 
opérations » réussies par les 
opérations qui, depuis un 
. ont alimenté la rubrique des| 
faits divers. | 

Cambrioleurs, agresseurs, escrocs, | 
arrivent maintenant chaque jour, è| 
une cadence accélérée, au dépôt. 


La meilleure formule 


Mais dans ce tableau d'honneur des 
brigades, on ne saurait oublier le ròle 
joué par les commissaires de quar- | 
jer. 

Contrairement à ce que ron pou- | 
valt craindre. les « patrons e ont en- | 
core un rôle important 
les recherches à effectuer | 
mande du Parquet, et les petites af- 
faires courantes, ce sont eux qui, en 
quelque sorte, « démarrent » les en- 
quêtes. 

En accord étroit avec les chefs de! 
brigades. ils effectuent les premières 
constatations qui permettent ensuite 
aux inspecteurs de diriger utilement 
leurs recherches. 

En un mot, le manque de liaison, 
que l'on croyait être le plus gros dé- 
faut de la nouvelle organisation. 
n'existe pas. 

M. Badin nous a déclaré d'ailleurs 
à ce sujet : 

« La formule des brigades est la 
meilleure qui puisse exister actuelle- 
ment. Malheureusement, nous ne pou- 
vons encore disposer du personnel que 
nous estimons nécessaire. Mais dans 
l'avenir et au fur et à mesure des | 
disponibilités, nous augmenterons les 
effectifs. Ainsi parviendrons-nous, de 
façon certaine, à neutraliser l'activité 
des gangs et à rendre la tranquillité 
à la capitale ». 

Ce ne sont pas les Parisiens qui 
s'en plaindront 1 


Comment sur 


AVEC LE Dr BOUGRAT” 


Le dramatique récit de “Gaston l’incendiaire ” 


un rafiot de 7 mètres de long 


nous avons navigué de Cayenne au Venezuela 


au milieu des caimans et des 


ES avocats du Dr Bougrat, 
revision de son procès 
ry des Bouches-du-Rhôn: 


L 


d'argent. La sacoche de 


nées de la science. On a reconnu 


Bougrat. 
Cinq mois après son orrivée à Co 
pour gagner le Venezuela. C'est le 
forçats évadés avse Bougrat, a fait 


L'hypothèse de l'accident pourrait se trouver, au jourd'hui, en partie comfirm 


requins 
Par JEAN DARR 


Mes Gilbert Croquez et Stefani-Martin, se disent certains d'obtenir la 

C'est en 1927 qu'il fut condamné aux travaux forcés à perp tuité par le 

ie, On av découvert chez lui le cadavre de l'encaisseur Rum Les 

experts envisageaient un accident thérapeutique, Mais Bougrat passait pour avoir de ins 
'encaisseur, retrouvée à côte du cadavre, était vide... Bougrat fut condamne 


les don. 


que les piqûres de novarsénobenzol, qu'il avait employe 


pour soigner 


Rumèbe, présentaient de graves dangers qu'on ignorait alors. 
cependant, n'avait pas attendu un revirement 


problématique de la justice pour s'évader. 
yenne, il s'embarquait, avec sept autres forcats, à bord d eux rafi 
récit dë cette dramatique évasion que Gaston l'Incendiaire, un des 


notre collaborat eur, Jean Darr. 


‘ai pris l'apéritif avec un 


un quart de siècle durant. Cet homme n'est autre 
que Gaston l'Incendiaire qui défraya la chronique 
scandaleuse de 1924. Mais ce n'est pas de sa vie que me 


parlait Gaston. 


— C'est avec moi, m'a-t- 


Bougrat 
Îl en fallait moins pour piquer 
teridis 
— Il y ovait trois ans que 
d'évasion se présenta J'étais ouvrie 
usine de bois, « Lo Forestière ». 


No 


l'embouchure du Maroni et, chaque 
soit au chontier. Le patron, bientôt, 
ne fait rien de on aver ue 
d'ici, au Dard di 
un sbie bie 
« Tiens, là-bas, sous cetie barque 
retournée . Je t'y accompagne Bon 
Muntenant, vois si ret e 
n bon étai, ai elle prut te servir à 
descendre le fleuve. Pour deux 
nq cents frans.. elle est À toi 
avec huit jours de vivres 1» 
Le lundi suivant — parce que cha: 
que lundi, c'est un nouveau surveillant 
qui prend le service — à l'heure de la 


sieste, Gaston, muni de la somme. dis- 
parait du chantier, I1 n'est évidem. 
mént pas question de traverser le 


fauve pour atteindre le territoire hole 
landais Le seul refuge possible : ie 
Venena. Or, 1 faut traverser 13 
mer. Tous les Jours, des” bugriards 
tentent l'aventure. Un sur mile peus 
"= Mais nous étions tellement sûrs 
Ge nu me dit Oston 

«Aprés avoir, poursyit-i!, déposé les 
vivres au fond de ia Barque = un Fa 
Hot d» sept metres de ione. armé 
d'avirons et d'une voile — nous du 
Eugène Hergin 


dit Lenoir manœuvrern sous ia 
direction de Pierre Bougrat, qui s'est 


Affamés parmi les re: 


« Nous étions affamés. Pourtant. 
nus étions d'être au bout de nas 
peines. Dans le delta de l'Orénoque, 
oye pendant quatre 
bans de sables et les 
repaires de requins 


grat et moi qui avons pris la 
des opérations finisons par 
ire d'accord. Et vers minuit, 
amarrés à un bane de sable, nous dá 
ciderons de profiter de la marée des- 

cendanet poru retrouver le chena; 
« Cependant, le vateau a été endom- 
maré par les écueils ; la vase s y in- 
Quand on en vient à bout, c'est 

Tři faut constamment écoper 
» Est-ce la fin de l'aventure ? Or 
peut échapper au bagne... mais À 
l'océan ? Par bonheur, une goélette 
#arde-côtes nous aperçoit. Malgré nos 
costumes ligoés de rouge, l'équipage 


Le Venezuela ne livre pas les évadés 


« A Irpa où, finalement, nous 
avons accosté, c'est aux autorités ve- 
nézuéllenses que nous avons affaire 
En effet, notre évasion à été signa- 


„11 un médecin parmi vous? 
Personne ne dit mot, Mais les po- 
uciers Hixent Bougret Vomela de re. 
connaitre 7 Now nous concerions 

"Si le docteur Bougrat venait 
L qu'en “teriez-vous? demandsis-je 
LOSI. vient ick, nous ne le rene 
drons pas. La région manque de mé 
decine 

7 Fort de cette garantie, Bougrat se 
préxnie. “Echange de Poignées de 
main. Des lettres recaumandées, 


Le bagnard Bougra 


Mis à la tête d'une clinique, me 
dit-il, Bougrat a travaillé. 1l s'est 
mime mane. Une vie nouvelle a 
coxmencé pour lui. comme pour 
nous d'ailleurs. Il ne nous oubliait 
pas et venait nous rendre visite de 
temps à autre, dans son auto. 

» Il s'est ensuite fixé dans lle de 


la Trinité avec sa femme — une 
Vénéruélienne, fille d'Européens — 
et leurs deux enfants, Solange et 


Thérèse. (il en a cinq, aujourd'hui) 
Puis, il est venu s'installer à Cara 
cas, où ii dirige actuellement une 
vrale clinique et soigne des centaines 
de malades, 

> ii a reçu dernièrement la visite 
de’ son avocat de Marseille 
phane Martin. (On en canait 
premiers résultats) Ju-qu'iei, 
pourrait le décider à q 


S 


ies 
tien ne 
Améri- 


Que. D'ailleurs, à ce sujet, Je me 
Souviens d'une petite aventure. Un 
Bateau fait. Uni Jour, escale au 


Venezuela. Le médecin du bord l'in- 
vita à déjeuner, mais Bougrat refusa 


Gaston l'incendiaire 


à cause d’une femme 


Après tout, pourquoi pas ?.… 
cun sait qûe le Venezuela est 
en généraux. 

Le père exigeait le mariage. Gaston 
ne Sy opposalt pas. Bien au contraire 
puisqu'il demanda à la mairie d'Alger 
de lui adresser un acte de naissance 
pour la publication des bans. Malheu- 
reuserent pour lui, cette officieic 
portait la mention : marié. Il tombait 
sous le coup de la loi sur la bigamie. 
Ce qui n'était encore qu'un petit détail 

La malchance voulut en effet qu'à 
la même époque on t un 


tertie 


j'étais à Cayenne, lorsqu'une chance 
r maçon et je trovaillais dens une 
s étions à quelques kilomètres de 


homme qui vécut à Cayenne oa AEE T a 
“SR ERT 


i 


il dit, que s'est évadé Pierre 


ma curiosité, Et voici ce que j'en- 


matin, un surveillant nous condui 
nous inspira confiance. 


mum d'une boussnle et de cartes. Jé 
sus, promu au rôle ds euistot, disir 
buera le « couac » — farine de manioe 
pitrie à l'huile — le pain de mais, le 
boites de « singe » et.. Nous acc 


mand Veyr 


e Del Piano, P: 
, dit le Lyonn 
Comment le docteur B 
avait-il quitté le pénitencier ? 
— Dès son arrivée, cinq mois p 
tôt, Bougrat avait été réclamé par 
médecinchef de l'hôpital comme ma 
nipulateur. Brunat et Veyres lui ser. 
valent d'aides. La boussole et les car. 
tes éatient dans Je bureau du méde- 
cin<hef. Bougrat ne les y a pas lais 
ses, comme bien vous pensez 
« A la marée basse de 17 he 
loupe est portée au large. 


BOUGRAT 
eu moment de son o 


Caime 


plat On met à la voile et cap au Nord Mile d'une soixantaine d'an 
ant quatre jours. La grande aven ts 
commence re le costume Encore 
« Tout se masse le mieux du monde ee 4 
Mois bientôt les vivres comme ; - p 4 
rent à s'épuiser. I nous fallu f. X x 


prendre ia direction Nord-Ouest pour FOYA MER e 


retrouver l'embouchure de 1'Orensque. 

ntière entre la Guyanne anglaise et 
Venezuela, notre terre promise. t 
Elle fut en vue aprés 21 Jours de 
ation. 


quins et les caïmans 


ne voit en nous que des hommes, 


comme je veut la loi des mers. 
» Bref. nous sommes remorqués 
jusqu'à un petit village vénérc 


Pedemates. Le chef de la 
vous falt remettre des vi 
pol juit de nouveau. E 
T.. reprendre quelques f 
Car. la même lo 
qu'un bateau. une fois 
prenne sa roù 


he! 


oi des mers vei 


secouru, re- 


» Nous mettons le cap sur l'Île de 
la Trinité, dans les An: angial- 
ses. Mais, lorsque le vellleur britan- 
aique nous falt signe d'accoster, Pier- 
re Bougrat s'y oppose avec la der- 
nière énergie : « Non ! Les Angals 
nous remettralent immédiatement aux 
autorités françaises. C'est en terriloi- 
re vénéruélien qu'il nous faut débar- 
quer. » 


que Mougrat a reçues de son père. 
lui serviront de papiers d'identité 
Awaitôt averti de la présence d'un 
médecin dans la région, la colonie 
française l'accuellle et lui demande 
ges mins. Les Vénéruéliens aussi 
Notamment le chef du territoire, dont 
la femme est atterie d'hydropisie. 
Bougrat a la chance de la guérir. 
Auaitot rétablie, celle-ci se rend au- 
pres des sept autres évadés qui ont 
été gardés à la préfecture, soignés et 
pourvus de vélements civils. Elle ob- 
tent leur mise en liberté. » 

J'ai demandé à Gaston si ses rela- 


tions avec Bougrat s'étaient arré- 
tées 1a 

t chef de clinique 

de se rendre sur le navire, répon 


dant qu'il n'accepterait qu'une mvi- 
tation à terre. « D était bien trop 
heureux, maintenant, pour courir 


» un rigue. 
+ Quint à moi, mon évasion ayant jemmener, ia nouve 
réussi, j'avais repris mon métier et ée au volonta 


trois 


Je vécus sans mucis pendant 


eiè., Vo ous 


Éninge destinée! Sous Jes LISTE 

dangers égalisent le sort des dr de po j 
mes. Si semblables les uns aux au- „1A, chaiow my le AE 
tres sous leur cœtume de bagnard, ©% ER uaa 


s fois pour 


requins et les tempêtes, 
différents les attendaient 
Comme Bougrat, Patronat s'est ma- 


rié et a fondé une famille au Vene- e e ou 
zuela. Brunat est parti pour Monte- ' civil » 

video: Eugène Hersant a trouvé de Pu t le jour où l'Incendiaire 
l'embauche dans les mines de péiroïe pit re en Afrique du Not 


américaines. Deux autres se sont en- 


Engés dans l'armée du pays. pasa ns la n 
t écrit que Gaston l'incen-  Copyrignt 1949 

dinine et Armana Veyres devaient P pa a ae 

voir les rives du Maroni. rue PTE 


retourne au bagne | 
| UN MENHIR 
COMMEMORERA 

com] tramé contre ie résident 
Somer. Vingt et Sn anciens Dades i| LES MORTS 

'ayenne y avalent pris part C'est 

x que Jes. ennemis ident 
Qu er ren eu Président! de la poche de Lorient 
Le chef de l'Etat fut asez magna- novembre (dépêche 


nime pour ne pas faire mourir les cou- 
pabies, mais assez prudent toutefois 


pour s'aviser que son pays hébergeait 
Un grand nombre d'hommes en 


de tous les évadés, 


Fe longus ou de recente daie — éoéral Revers aèt d'étst-me- 
auf pour ceuz qui avaient fondè une | jol pienen Revers chef d'état- ma: 
iri Oiane on predad à 


| 

C'est ainsi que Gaston l'Incendiaire 
et Armand Veyres, dit le Lyonnais. | 
furent ramenés à Saint-Laurent en | 


œuguration du monument, ua 
lourd menhir de 40 tonnes qui s'élè- | 
ve à Kerusseau. 


du public 


Le t'railleur en panne 


J'ai reçu la visite d'un Souda- 
lance de rapatriement. 
ans de servi 
ve homme s 
billet de retour pour 
C'est mére tout ce qu'ii 
en poche. Vètu 
propre, per 
le «avait pas 
Perd! dans notre 


Après quinze 
ce bi 


pas posibi 
er de pareils incidents 
bien que, sur le pian 
Ef, Us m'ont vrai- 
iabiement pas de respon. 
Tout de même ! Ayons 
de ne pas exposer 
un seni de ceux 
e pays à de semi 


Un peu de courtoisie 


i 
d'atkuence, les Pa- 

de se pres- 
aux arrés 
entre voya- 
pari de ces 


Aux heure 


autobus. Mais 


désagrénbies. Par 
incident eelaie 
un employé, 
amuement. Ce 
amers, rapi- 
parfois on 
Pas toujours, 


ropas 
grossièretés, 
idemment, mais trop souvent 
ombreux usagers sen plai- 


des transports 
fatiguant et 


reellente humeur 
eurs qui usent de 
us ne pasent Pas non piu 


mt pena 
onne Com pag 


Frappez à la bonne 


porte 


tions qui 
faire entendre 


J trin 

oe pos 

leur voix, 
écoutés dar responsables 
Cest une rubrique de défense, 


3-8. 


M. H. MASSOT 
vice-président 
de la F.N.P. 


Danielle et Jean-Claude: 


“PAPA ET MAMAN 
SAIGNENT DU NEZ...” 


Le gendarme avait tué sa 
femme et s'était suicidé 


Le marinier 
martyrisait 
son fils (10 ans) 


avec un tisonnier Là 
en E ON 


de « l'Ecureuil » était le 
Quand les gendsrmes de 
Maisons montèrent à bor 
vèrent la femme du marinier por- 


tant de larges blessures à la tête 
provoquées par un Coup de bouteille 
Leur ‘enfant, le petit Charly, dix 
ans, était couché sur une paillasee 
repoussante de saleté et grouillante 
vermine, les cheveux lui tom- 
bant sur les épaules. Couvert de 
haïllons, l'air hébété, le malheu 
reux enfant avait le corps marbré 
de cicatrices, d'ecchymoses et de 
traces profondes de brûlures. 
Après avoir longtemps nié, le ma- 


Pr Bertin, quarante et 
n ans, nil par avouer qu'au cours 
de ses €: de fureur, alcoolique, 
1 feappuit le gamin avec un tison- 


nier rougi au feu. 

Le petit Charly sera confié à une 
œuvre nancéienne de protection 
l'enfance, cependant 
tortionnaire a été ine: 


que le père 


“MEANO et FERNANDEZ 


mont plu ” 
déclare Paul Nicolas, à 


son retour de Reims 


Paul Nicolas est rentré de Reims 
où il a assisté au match Reims- 
Saint-Etienne 

— J'ai revu les internationaux 
Marche, Huguer et Cuissard avec 


plaisir, constate élection 
neur. Pui rana et 
Fernand: premier n'est 
pas encore mûr pour le grand 


OL T pas Eee pe SSA 
aa ara TEE one à 
» Prouff n'a joué que pour nt} 


le” onzième. Impossible de le jus 
Der mur ceite partie 

Quand communiquerez-vour | 
r'équipe de France ? 
eriainement 


Entente Stade - Racing 
contre Sao Paulo 


et du Ra- 


Les dirigeants du Si 
se sont dejà re 


onirés pour 


ulo et 
m. fis ont 
d'attendre le composition 
de France pour faire conn: 
Joueurs séiectionnex 
D est, Pridie que les deux clubs 
15 Ceia de 


Sa0-P 


et de ia seie 


@ Les Italiens triom- 
phent à Casa 


CASABLANCA ipar téléph 
s eté remporté par l'A 
Ganei 


et Porthaul 


En vitesse prit ie 
meilleur sur Tane et 
TAmericain Sheldon andicap 
(403 mètres permit au Francais Alie 

assurer la première piace devant 
Sheldon et le Marocain Tumbarrllo 


FIROUD et RANZON 


Lille n'a pas trébuché à Roubaix et il faut chercher ailleurs 
que dans le Nord les resultats surprenants de la doutieme jour 
nee de championnat. 
La vedette revient, cette semaine, aux Parisiens du Stade R.S. 
i s'en sont allés vainere les joueurs de Courtois chez eux. Ave 
Stade, nous retiendrons Sete et Saint Etienne qui obligent Bor- 
a deaux et Reims a partager les points 
ÉS Tous les autres résultats sont normaux et nous attarherons 
INe pios d'importance à la maniere dont 13 furent obtenus qu'mez 
SZ scores qui irs sanctionneni 


Baratte a battu Da Rui 


© ROUBAIX N'A PU RESISTER A LILLE. Les leaders du champlonna! 

tiennent invincibles. 1s se sont defalts de Da Rui et ses dquipiere pias nelle. 

ment, que le resultat ne Findique, Deux bats, l'un de Baratte autre de Le 

chantre ont montre que rt y 

sûreté antant s S ae EA E 
Victoire de Lille, match nul de Bordeaux à Sète et voilà les de 
avee quatre points d'avance sur les Girondins, 

huit sur le groupe Sochaux. 

desormais cavalier seul. L 


a 


nt pas autant. Le départ de Ranzoni 


“Devant SOCHAUX Sii 


nous sommes forcés de bien jouer ” 
déclare M. Davidovitch, directeur du Stade 


Les Stadistes sont rentrés satisfaits goire, Arnaudeau et Hon sont en for- 
de leur Voyage dans le Doubs. Vaine me je crois qu'il est impomitie de 
cre à Sochaux est uve performance présenter un trio supérieur, 


qui souligne le 
parisien 


redrewement du elub  » En avants deux joueurs ont do- 


miné partenaires et adversaires : Se- 


Davidovich, entraineur du onze sia et surtout Gutierez. Ce dernier à 
parisien, üre les conclusions de cette été sans reproche. Nous connaissions 
Victoire 2 Shs ses qualités de trchnicien. Mais hier 
e résultat est réguiler. Nous jl nous fit voir qu'il savait être to 
pas gagnè par surprise. De- puncheur de mérite. Il a couvert un 
quipe comme Sochaux, qul terrain énorme pour aller chercher 
m footwall correct et ciamigque, la balie. Nous lul devons la victoire 

t normal que notre formalen avee notre défense. 
e hisåt À un niveau supérieur. Nous » Devaquez n'a pas été très brillant. 
j ars bien devant ies grands Militaire en ce moment il a des exeu- 


gais et étrangers, 


u ses. Favre fut quelcorqu borde 
— Nous devons ce succès à la qua- n mue 


bien moins. 


jé de l'ensemble Notre défense a + Mais si nous sommes fiers d'avoir 
fait une partie remarquable Ce qui pris deux points à Sochaux nous ne 
explique pourquoi nous n'avons pris vons que louanger la formation de 
qu'un but C'est à souligner car les Warte) qui s'attache, en toutes cire 
avants de Courtois ont jusqu'ici mar- constances, à pratiquer le meilleur 
qué une moyeane de deux à trois footbal passible dans les règles d'un 
buts pr h fair-play peu à l'honneur sur les 2u- 
« Noire ligne de demis a été mal- tres terrains français ». 
trese absolue du terain. Quand Gré- treruelill par À JOURDAN) 


ont manqué 
à NIMES 


le coche (de l’équipe de France) 


(De notre envoyé spécial L. GAMBLIN) 
NIMES ipar téléphone) 


réjoui du match 


contrer, pour la troisième foi 
à Florence (Coupe Jules-Rimet). 
Ranzoni, réservé pour jouer inté- 
rieur d'un onze nationol, occupa en 
première mi-temps, à Nimes, la place 
de, gauche et ne fut intérieur 
GéeRes le repos, TI fut meilleur à ce 
poste, sans cependant avoir été 
brillant. il pas encore aeclimaté 


“Le Racing était supérieur ” 
reconnait M. Nicolas, entraineur strasbourgeois 


M, NICOLAS, entralneur de Stras- 
bourg. — Je ne puis, évidemment 
nier la supériorité du Racing 


pas à la dernié 
Favant-derniér 1 
pas 
Qu'on veuilie bien r 
qu'elle s'est honorée 
t pas lọ jeu en s 
ALLEY, directeur sportit du 
ng. — L'équipe de Sir 
frès agrénblement surpris 
Elie vaut mieux que son € 
ment, c'est indiscutable, E 
Jeu est correct, ce qui n'est pas à 
dédaigner. 
Les Strasbourgeois ont résisté pen- 


dant toute la 


e mi-temps, 


n'ont pu éviter l'inévi- 

s, cela s'explique dans 
une certaine mesure par le fait 
qu'ils, ont pratiqué le jeu ouvert 


qu'au bout. À mon se: 

rions marqué tôt ou t 
s'étaient te a 

ve. On dira peuêtre que Gud- 


NAISSANCE 


Charley Michaélls nous falt part de 
la naiwance de son fils Hubert, un 
futur hockeyeur. 

Nos compliments aux paren 
nos vœux à l'enfant 


et 


je jouèrent ces 
sélection en vue de la composition de l'équipe de France qui doit ren- 
celle de Yougosla: 


plus et mien, beaucoup plus et beau- 
Coup mieux. 

Quant à Firoud, dont le plus vif dé- 
sir est de porter le maillot national ei 
qui le mérite de par ses qualités natu- 
reiles et les progrès qu'il a réalisés, 
nous ne ponrons que 
l'avoir vu à l'eramen 
» dont la partie se dé- 

pas facile pour les 
Joueur: er, Mi même de prati- 
quer mde'durilsmont un football qui 
mette en vaieur leurs qualités persun- 


surtout — pour sui 
s d'un joueur de chaque comp 
Ranzoni 


le 11 décembre, 


dans le onze havrais, dont la cadence 
est loin d'atteindre le rythme accéléré 


du jeu de la division supérieure ? C'est „Sa seconde mi-i 
certain. Mais il fallut bien constater "eure à la 
qu'il ne fit aucune impression d'auto. Gler à par 

Dé dang un mieu de climat moyen, Par de 

et pour être International il faut faire naires, Mals, 


pas nos sélectionneurs dans des cir- 
Constances plus favorables pour lui. 
Les autres joueurs des deux équiper 
pe, 2e ignalérent pas spécialement à 
attention ; nous citerons Cependant 
á Nimes : Dakowski. Campo, Golensky, 


Romignoi et Haan. Aw Havre : Alba- 
nesi, Ransoni, Christiansen et Ber- 

mundson a été malheureux dans soullé, ces deux derniers par intermit- 

ses shots. T a cependant tiré deux fen 

K le patosu. nestos pas? L'arbitroge de M. Sdez fut net et 


autoritaire et il sut mettre bon ordre 
aux velléités combatives de certains 


avant de porter un $ 


faut souligner que ce La recet atteint 1.905.000 francs 

E malmena es ta fege ana taste pa 

qui n'est pas une te. M. Gambardella, président de la FF. 
Enfin du “fair play ” 
Enfin, un match de championnat tout par contraste que son adversaire 


qui ise pas un goùt de cendres ! 
En h assez agréable, joué de part 
et d'autre, dans le meilleur esprit 
Fous voulons parler de Racing-Stra 
bourg. que le Racing a gagné, hier 
au Pare des Princes, par 3 à 0. 


@ 12 maxime favorite de M. Nicos 


a paru faib 

Ezhbition méritoire Racing 
lont la ligne d'avants n iani 
pas encore atteint son plafond. Vaast 
de son propre aveu, sert bien gardé 


d'utiliser som pied gauche. De ce fait, 
évidemment, les exploits sensationnels 


i E lui étaient interdits. 

bien trouvé, à Vister DERS. 
adoptée ; il espère, mais sans en être 

bien súr. que les événements lui don- 


JANY ET SES BOYS 
victorieux à Vienne 
are rene a LE Tonton 


neront raison aussi à Strasbourg. 
Je'ne puis me résoudre, dit-il, à 
piers le jeu 

v kick and rush » qui est en honneur 
Tant pis, je prends 


Oie gorbaut paiet, toujours 7 £ n 
Cest bien discutable. Quoi qu'il en personnalités ‘allées et autrichiennes. 
soit, les Strasbourgeois sont à crédi- ‘109 m. Mbre + 1. Jany (FT), 88° 8/16 
fer d'un match satisfaisant, bien que (record du bassin) : 2 Valierey (F) 
e dénouement ne eur alt pas fait “iep m brame. à À Luson (Er). 
honneur. On ne voit guère que Leur 2" saiemann (Autriche). 


demi centre Wieschaller qui ait été 
inférieur à sa tâche. Encore est-ce 
peut-ètre là une impression fausse 
Quenoile ayant été très bon, c'est sur- 


2 Mueller (Aut.). 
1-1 Paris 
a26"2/10; 2 


Lusien, 


Jany), 


Paris-p 


(ue) NIMES ( 


Saint-Etienne, Sète 


excellente tenue, donnant mème, dans les dernières minutes, la victoire à son 

la formation parisienne soit si inegale dans ses performances. 
Bordeaux perd un point 

© BORDEAUX NE S'EST PAS IMPOSE A SETE. Voilà qui confirme les 


l'Elly Rousse, le nouvel entraineur sétois. Mais, aux Métairies, les 
s grandes équipes n'ont jamais fait Ia loi. II faut, des Sétois, une confirmation 


club. Dommage 


promesses 


ir 
manche prochain, le debat 

A SAINT-ETIENNE, 
tourne rond. Reims en a fait l'ex 


Fe 


r 


et Toulouse leur reprend un point Di- 


juguet et Cuissard retrouvent 

perience, 

une amélioration rapi 

mpions de France se passaient de Pierre 

jae Prouff, encore mal rétabli, 
faibles, alors que 

compréhensible avee Marche d'un côté et Huguet de I 


resse 


nous annonce 
Louis GERARDIN 


Après Van Vilet, Pauwels, Gos- 
selin, qui flirtent avec les + amé- 
rienines » ; après Senffijeben, Ia. 
coponelll. Lanners, qui veulent 
les imiter, Louis 'Gérardin. s'est 
décidé à devenir « américain 

— Mon équipier, no i) an- 
noncé en nous surprenant, 

bert Buyse. Mais oul, Albert, 
l'ex-équipier de Billiet, il a repris 
l'engralnement et suis certain qu'il 


use promet une rude bataille. 


Joun ailler droit. Les deux attaques | brillera encore 

les defenses furent intraitables. C'est Attendons avee curiosité 
re. mière sortie de l'équipe 
Robert JOURDAN. un RE 


On vient chercher 
Raymond Famechon ! 
pour l'Afrique du sud! 


Aupurdhut, où demain, doi | 
arnom à avion, “A 
Hainocil, un des dirigeant de 
lorganidton de boze de Johan 
nesburg. L'intention du promoteur 
d'entrer, annit en? pourran 


en vue d'un départ en Afrig: 
du Sud qui pourrait être quelque 
peu précipité en ce qui concerne 


k 
n effet, Vadversaire qui sera 
proposé à Famechon, le Sud-Aÿri 
Gain Vie Poweel, der 

À irer Ronnie Clavion Le 17 d 
à Johannesburs 

pionnat del 
gdes « piume » Or. Clayton 
fieciue piua ie déplacement ‘ei 
Raymond sera vraisemblablement 
$ remplacer. 


te à le 3 
D'autre part, Halmoell verra le 
manager de Manuel Ortiz, Johnny $ 
Rogers, resté à Paris, en vue d'un À 
combat, pius tard, en Afrique du À 
$ Sud, pour le championnat du | 
| monde da « coq » enire Ortiz et | 
re méme Vie Poweel. H 
Celui-ci, en effet, boze indiffé- À 
remment comme plume ou coq. 
D'ailleurs, U vient récemment de À 
battre Sun Rowan, champion de | 
Grande-Bretagne de cette catégo- 
re 
Coletta ne dit pas non... 
pe amomo, Samandi a et 
letta ce qu'il pensait d'une in: 
tation éventuelle pour Famechon 


| 
| 
| 


“Il faut que je batte 
DAUTHUILLE PREND CE SOIR 


DE GROS RISQUES 


gros risques, et cela après wne 
ine, progression bien 
Taureni ct non profemeur Barrani nen doutent pan, Jen suis 
certain, Sans voila, viches de Ieas sueeèn, au paradrra que erla 
visse paraitre, iS 2e trouvaient places "e 
Plone kortit que par un gros boum qui devait faire éclater les portes qui 
iront les rondoni à New Vork. 
j „ pour les gens de la boxe, de l'autre côté de l'Atlantique, Montreal 
est ires Lin de Madison Square $ 


Dauihuilie et Barraut n'ignorent ilan, 


pas que le Cubain Kid € ae 


par Gaston BENAC 


s le premier venu. Voilà deux ans 
hr rière S, M, Ray 

i devant le champion 

Feprouve le besoin, aujourd'hui, de 


son vrai nom Gerardo Gnnsalez, n'est 


du monde, au Yankee Si; 
manifester mes craintes. 


Kid Gavilan n'est pas un puncheur ni un grand scientifique, mais 


ive fort bien et posséde un metier 
u surplus. Ray Rabinson ne brila 
Geux dernières reprises qu'il enleva 
fa victoire. 

'ai peur que Dauthuille ne se soit trop affaibli pour descendre 1 ke. 500 
dessous de son poids normal, et qu'ainsi cetie puissance de punch que 
Motta n'apprecia guère, ne se trouve diminué. 

Mais si Laurent Dauthuille réussissait à vaine 


ha mplonnat 
ji 


poy Mer bozer en Afrique “i 
H 


« Cela me parait bien ioin, a-t-il 


répon à priori, je ne di 


O’Sullivan, autre candidat | 
au titre d'Ortiz 


LONDRES. — Le champion d'An- 
gieterre des coq, Sian Rowan, a ma- 
nifesté son intention d'abandonner son 
titre s'il ne pouvait rencontrer Dany 


9 Sullivan, le 13 décembre à l'Albert 
Le promoteur, Jack Solomons 


Han. 


Rowan, ii demandera à 
1a Fédération britannique qu'O' 
Šuiitvan ‘soit agréé comme challenger. 

© Pour es débuts aux Etats-Unis 
le "Basque, Adrien Mourgard. poulain 
de Jean Bretonnel, a batta aux points 
À Buffalo, l'espoir local le rude noir 
Sam Hompton. | 


@ Ce soir, à Rotterdam, 
De Bruin-Barthélemy. 


e Barihéléms 
am contre Jan 
Bruin gur lequel Íl compie € 

Y 


Le Guadeloupéen 
boxe ce soir à Roties 
de 


@ Demain, à La Haye, 
Van Dam-Kid Marcel. | 


Le champion de Hollande des | 
moyens, Lue Van Dam rencontrera 
demain l'excellent Oranais Kid Mar 
cel qui vient de faire maich nul à 
Alger avec Kouidri : Van Dam pres 
senti pour une carrière aux U.S.A.. 
entend” prouver sa supériorité en fai- 
sant une rentrée victorieuse, 


@ Le titre de champion | 
de boxe de Grande- | 
Bretagne des poids 


coq est vacant. | 

LONDRES. — Le champion britan- 
nique des Coq, Stan Rowan, a décla- | 
ré a hui renoncer à son titre, 
dans l'imposibilité où il se trouve de 
faire le poids limite de 118 livres 
(53 kg. 524). 

Rowan devait, défendre ce titre A 
Londres. le 13 décembre, contre 
ny O Sullivan. 1 avait été dépossédé 
Ge clui de champion de l'Empire bri- 
tannique, le Sud-Africain Vic 
Towel, 2 novembre, à Johannes- 
burg. 


RAMON-VAN DER MEERS- 

UT ont enlevé l'américaine de 
Gand. avec un tour sur Kubler-Bruy- 
landt, Kint-Van Steenbergen, Sirom- 
Arnold et_Bruneel-G. Lapébie, classés 
dans cet ordre. 


Tandis LOURDES et ROMANS deviennent leaders du championnat de France 


ix “grands” du rugby ont [TOULOUSE] 


connu 


d'alarme au | 


@ Cote 
P.U.C. 


de “lanter 


grâce à la volo: 


blings. Au jeu efficace de Fournet 
toujours bon buteur. mais qui sut 
hier faire le Derironde. promu 
trois-quarts, n la ligne et 


Le PUC. — cela devient 
palisade de le dire — ne sa 
m'iliær les hommes à leurs 


Poncet. excellent hier. aurait été olus 
efficace comme allier. La mi à 
pas la balle, donc ia première ligne 
sst mal soudée t Cazeaux. la 
saison dernière. égalité avec 
les meilleurs 

jouent en ord: 
trois-quarts, 


lent pas voulu. hier, se coucher sur 

ie ballon. — G. de P. 

@ Le Racing < mangé » 
en avants 


MAZAMET. — Le Racing s'est 
heurté. comme prévu. à une défense 
acharnée de l'équipe de Lerater. 


ro me sont nensis chez les Paris 
Hems ‘Arrunbde. Com- 
Beric. a Mazamet. dont la défense 


fut excellente. ce aui ne permit pas 
x attaquants du Racing de s'impo- 
se 


leur première défaite 


par Geo VILLETAN 


Quatrième tour... Ma: 
les surprises ne sont point ii 


. des pieds. 


assit des « Tor 
Charkpionnat de France de rusby 
(aivinton lédérae. Elles concernent 
(iin pien — ceux que l'on pouvait (o) a 
inserire jusqu'ici parmi les plus in 
fortunés. Agen et ia $ 
en efiet dans la 
Bekua se sont ré Æ ie Omran à Am ao. 
mier en y 
implique (jender des quarante-huit f ENT DE RomAanNs, 12 pts (F 20: à 
Ca par S'A 0). oopen Castres EHL 8) € Toulon. 11 pts ($ 21); 3. 
Sond Vétmalonait — chez lui. Cest vrai — à terrasser Montauban, [1 pts (+ 21): 6, Lyon Olympique, 10 pts 


par 5 à 3 le Stade Toulousain, jusqu'ici invain 
Défaite de justesse, dira-t-on, mais qui n'en existe 
pas moins et à la faveur de laquelle Montauban (tou- 
fours imbattu) en profite pour s'assurer la première 
place de sa poule. 


Le Racing se maintient 
On peut aujourd'hui féliciter le Racing Club de France 
d'avoir échappé au danger permanent que constitue 
Sinsamet sur son terrain (les Parisiens s'en sont 
trés avec un draw: 3 à 3); par contre, Au rayon 
des surprises — défavorables, cette fois — on doit 


(+ i; 


et excellence) avec le net; 48. Stade 


Quelle tristesse ! 


noter 1échec du Stado Tarbais, subi à Bordeaux de- 
Pant un S B.U-C. en vole de rétablissement, par $ à 3. 
Cependant qu'áibi mordait ia ère (pour ja 


seconde fois) en face de Lourdes (6-0), qui, de ce 
fait, devient leader avec 

Pour terminer, notons encore je rétablissement de 
Monterrand devant je P.U.C., réussi 53. 


Lourdes leader, Dijon dernier 
LES IMBATTUS. — Lourdes, Romans (4 victoires), 
Castres, Montauban, Toulon (3 victoires, 1 nul) 

PREMIERE DEFAITE, — Stade Toulousain A Pau 
Rer Eslons à Toulon (i39), Valence à Vienne (93), 
Béziers à Mont-de-Marsan (11-3), Dax à Castres (18-0), 


LE CLASSEMENT DES FEDERAUX. — 1. LOUR- 


(+ 8); 11 Biarritz, 10 pts (+ 6) 


Dijonnais, 

ÓNT QUATRE DEFAITES. — Stade Dijonnais, P.U. 
. et Stade Lavelanétien. 

LANTERNE ROUGE. — Agen victorieux du Lyon 

cédé l'emblème du dernier classé au Stade 


L.0.U. -BEZIERS ! 
SOUSTONS 


sur la pointe 


, Béziers, 10 pts 
1): 10. Limoges, 
12. Auch, 


2. 
ac; 31. Mont i Bègles 
Paébals: 33. Montélimar; 38. VIEN 
39. Le Creusot; 40. Graul- 
43. Section 


jaire, puisque la 


L’ai-je bien des 


ï 
i 
i 


cendu : 


} Les bureaux de Paris titransigeent ont été envahis er matin par 
À des cyclistes, des ccloscrrsmmen et des boreurs, et tous ont posé ensemble À 
{pour le phoig devant le grand escalier, sang dire : » L'ai-jr bien 
Jen? On récomnalr, de pr adr: Gamitie Foucaur, Deleictusen, | 
fJeon Le Nizerhy, H. Faucheur, Jodet Mousse, Skena, le manager 
H Détalancourt, et en bas, à droite, Botrel. $ 


Boxeurs, cyclo-crossmen et “‘ américains ” 
“ Paris-presse-l’intransigeant 


` 


en visite à 


« JODET VISE LE TITRE son rouiere. 
NATIONAL », dde nombreux objeetits, nous 


a confit Carrara, notamment le Tour 

à p de France et le record de l'heure, Mais 
nous dit Camille Foucaux 

Gagnant du Prix Grimault. hier à 


il est encore bien tôt pour en par- 
uré victo- 


iis préparerent 1a 


ler. 


« Je n’ai pas mis le pouce 
dans l'œil de Gianelli... » 
proteste Skéna 


Skena et Mousse, accompagnés de 
Detalencourt, leur manager, étaient ce 
matin les premiers Visiteurs du lundi 
des sportifs. 

Le visage net de toutes meurtrissu- 


Brunoy. 
Paris-presse-l'intran 
fendu d'être uniquement = l'homme 
des débuts de saion », suivant une 
réputation bien établie 


inexact! nous 


Se a eT Sa E 


F SRDE aoan a daa 
hampioanat. elais encorer secon 
127 de Rondeaux. Si. l'an dernier. 


lanelli. Je crois plutôt qu'il était 
éprouvé parles coups à l'estomac. 
J'aurais préféré victoire plus 


hette. Enfin, je pense pouvoir mieux 
faire le 14 décembre, à Glagow, contre 


Peter Kenar 


Fexcvedette Camille Foucaux, car nous 
me méslicerons rien pour remporter 
Ke litre, en ma Rs 
Sage précaution. En tout ens, Jo 
apparait d'ores et déja imbattable. 
dns le Prix Camille Foucaux. Ce der- 
Mier atigners Henri Faucheux et Bo- 


Erei aux eote de Jodet, et espère 
fruster de nouvem es places d'hon- 
Bev j 

“Je ne croyais pas me classer se- 
con pu reconnut Henri Faucheux. 
Se fus groppe pendant trois 
Semaine dernière. Chose 
mai commencé à respirer qu'au 


présente cette semaine un 


NUMÉRO EXCEPTIONNEL 


En même temps, 


recommencerai 
sur l'heure... » 
par Fausto COPPI 
« Voici pourquoi j'ai été 
battu par Ortiz » 
par Théo MEDINA 
< Maintenant je songe 
à W. Pep > 
par Ray FAMECHON 
« Ray Famechon battra 
Ortiz avec son gauche » 
par Ronnie CLAYTON 
« Mes secrets, les voici. » 
par Marcel HANSENNE 


fuze, nous avo 
Cueiaue chose ? l'américaine 
Mauler qui ne sacquiert pi 
Moar qu lendemains Voyez 
Piet, Teruzzi et autres Plattner 1 

François TERDEEN. 


“En janvier, repos 
dans les Alpes ” 


déclarent Carrara-Goussot 


Levés tard, Carrara-Goussot ont été 
nos derniers” visiteurs. 

— Dimanche, nous ont-ils déclaré, 
nous courrons à Zurich une manche 
du championnat d'Europe. Après le 
8 janvier, dernier contrat à 
nous partirons nous reposer dans les 
Alpes pendant un mois. 


jamais 


ité de a 


Et toute l'actu 


16 pages en hélio - 20 fr. 


six jours d'Anvers avec un équipler 
à désigner. En compagnie de « Milo », 
i ira fin février, début mars courir 
ceux de New-York. 


= Szisigeant 


L'uppercut de Skéna, Mer à la Mutualité, est arrivé en plei « plezu 

GIANELLI (à gauche) rest agenouillé ; il se relèvers à 8 mais, victime d'un 

coup de pouce inrolontaire de Skéna à l'œil gauche, il abandonnera quel- 
ques instants après cette phase de combat 


Gavilan pour convaincre les Américains 


et forcer les portes du Garden” 


nous dit DAUTHUILLE 


De notre cor.part. perm.B.LE TREMBLE 


ERoaiaeme Que miera oo Une bataille furieuse, est , 
Pin der maienes Le re E A 


combat qut 


vres 1 2 Fr 
décisifs de sa carrière 


sur Le 


l'antichambre 


Deuthuillé, ‘a Sa v 
lage de là’ campag angaia DR a 
passe toujours, chez des amis, la res aur Sobinson 
Paie de sos combats. A renirenes Ses, ictolres sur, Robins 
mient intensig de deuz dernieres piiisiigue Que ne déja 
uea k aun apih Se de Felin. aim 
Ehaase, jusquà aujourd'hui midi. 
GE » Au cours de la de 

Je veux connaître New-York 1e, ren pers a 

« Les Américains sont encore néon a ond omur à 
en dipa de ma visere sur La Cecision, Nous ne, compen 
Motta Kid est un adversaire qu'iis a pas réussi, mais je suis persuadé 
apprécient. beaucoup, Je veus. i s gagnerons la décision 
Salme, coûte que coûte, pour leur RE 
een Sese es) melleur comeu que le Cie 

De son vrai nom, Gerardo Gon- pain et sa forme physique et mos 
zalez, Kid Gavilan, ni à Cul rale n'a jamais été aussi élevée, » 
n'avait jusqu'à oee a] 

javane ou à Mexico oi 

A eran on A Sais o Dauthuille favori 

Topar ko. M m'avait été batio uè z 


Français est toujours javori 
8 contre 5. Lse observateurs spor- 
tifs, en raison de ses sept précé: 
Gentes victoires, le donnent vaine 
Queur aux points. 


par Malacarre et Jesus Varoua lors- 
ñil vint à New-York. Depuis deur 

ans, il a remporté 14 vietoires a: 
ints, 3 par ko, devant Johny 
Viliams, Charlie Williams, Chsriey 


Milan, Hee Bee Wricht. Par deut De son côté, Gavilan est fin prêt: 
fois, ü a été battu aux points par « Je ne peur pas me permettre de 
Ray Robinson dont une fais pour le perdre ce combat. Je me propose 
titre et fait match nul avee Buster d'obtenir une revanche conire Ro 
Tyler. binson pour le championnat du 


prouver que Je suis un 

Pieux au titre mondial. Cette vie- 

foire era la conclusion de mon 262 
ur de six mois ici et un beau ca- ollars. Le Ve 

Geau de Noët à emmener à Pariso eme ea era a" 
Sa parcourant Paris-presse, Dau- 

thuille ne dissimule s sa hâte 4 

d'un retour en France o I me faut Ces 


monde. Une défaite me nuirait beau- 

coup. Que Dauthuille soit solide où 

non, il verra à qui il a affaire. » 
La location atteignait, samedi. soir, 


'pirant së- 


re « Grâce à Dauthuille et Barraut, a 
deux mois de l'air de Paris pour Boxe a ici drois de cité » 
PR mast men d pour conclut l'organisateur : canadien, 
Amériqu ER heureuz de ces importations, 
me sur le cadeau à rapporter à s 


jeur fille. Dauthuille tient beau- 
coup â une panoplie de cow-gtri. 
« On décidera à New-York, le 3 dés 


Les basketteurs du Racing 
encore à l'honneur... 


cembre ». conclut madame 
Daufhuille et Barraut quitteront 
Montréal le 2 décembre pour pans 


rer qu jours à New-York 


aent. 


La tactique de Dauthuille 


« Laourent n'est pas assez con le Me 

du public américain. Puisqu'on nous n match d'une hau 
a refuse la présentation sur le ring les homm 
de Madison crant La Mofta-Ville: leurs grands 


main, nous organiserons à New- 
York une conférence de presse pour 
Que la valeur de Dauthuille soit 
mieux connue, » 

Dans la soirée, Barraut tient avec 
Laurent et l'entraîneur Baustein un 
long conseil de guerre pour régler 


progrès. Dommage que Thiolon (21 
points pour lui) en brillante forme en 
Ce mome accompagner 
l'équipe de lans le prochain 
déplacement de Bruxelles, 


In extremis (44-42) Championnet & 
triomphé des Universitaires du P.U.C. 
Mais le lendemain le « patio » paris 
sien incomplet fut nettement” défait 
(42-20) par Saint-Thomas-d'Aquin du 
Havre 

Devant Avia, en progrès malgré 
le départ de Zerweis, le Siade Fron- 
çais a dù se réveiller dans les u 
minutes pour triompher (51-40). 


Jem LAPEYRE. 


l 


j. Milo » Carrara et Raymond Goussot, accompagnés por leur manager 
A Lesourd, ont été battus de plusieurs longueurs par leurs camarades, n'arrie 
Avant à « Paris-presse-l'intransigeant » qu'à 13 heures. Ils se sont rattrapé 


Ven chrehang des photos sur leur victoire d'hier à Grenelle, De gauche à 
droite + Lesourd, Goussot et Carrara. ! 
= = 
Si DEGLANE pour sa rentrée... 
étranglait (à son tour) le “boa canadien” 
ES événement à d'abord  fémonies pour son extraordinaire 
ulaire que qu'il était che fon secrète, le coup du boa étrangleur. 
Re nie. pare Que ce jans, attention. Deglane, à la 
tèrent pas les possibilités, tandis Le cow-boy Edward Virag, rude 
auf enrichiseent encore sa science combattant, Sera opposé au chan 


L A rentrée de Henri Deglane, Frank Valois. ce colosse aux moyens 
parce qu'il est resté aussi po- brutalité et sa botte qui n'est plus 

diable d'homme, dont les ans parade toute prête 1 

inégalée du catch, reste un adve: ion de Suisse Paul Berger, lutteur 


saire plus que difficile pour les infatigable et qui pèse 100 kilos. 
meilleurs. Entin, parce que l'homme Jean Jourlin, autre « impopue 
Gui eera devant lui ce soir mest jame » notoire, sera oppoite À 
Autre que le fameux Canadien Lucien Fleurot tands que Ben 
Bi z. Zæ Chemoul aura ppur vis-à-vis Andrè 
CATCH — SALLE WAGRAM Chauveau et “que Tétourdissant 
Mercredi 23 à 20 h 45 Guillotcau entamera avec Pigeot un 
BUTCHER JONNSTONE - LOU RUDELLE | assaut qui sera un des Plus captis 


BROSSATI - WOLBACH Vants de la 


Cosi "Fe Théron- Musar 
Il Loction : Macran iar wsh Ta Paris-pressel'intran (d); 


Paris-presse 
“l intransi 


Cette vitrine a 16 mètres de long. C'est celle que présenteront le mois pro- 
chain les grands magasins du « Printemps ». Le thème est d'actualité, 
puisqu'il ressuscite les modes de 1909, auxquelles notre temps témoigne une 
si touchante faveur. « La Belle Epoque » est le titre de l'exposition du « Prin- 
temps ». Les Parisiens, qui chaque année admirent les vitrines de Noël des 
magasins de nouveauté, ne soupçonnent guère l'importance de l'organisation 
et du travail que de telles réalisations nécessitent, Dessinateurs et étalagis- 
tes rivalisent d'originalité et de technique, divisés en équipes, et chacune de 
ces équipes travaille durant des semaines — parfois des mois — à la prépa- 
ration de son spectacle. Ainsi, pour la + Belle Epoque », sept mois de tra- 


| LES METTEURS 


EN SCENE 
DE LA FÉERIE 


Le « Louvre » bourg 
dans le modernisme en 
resse los petits et les 


vibrantes et diaprées 
tent au-dessus des toi 
du Père Noël 


le faire croi 


imagination 
partout : chi 


», Angelo Manera, photographié ici 
‘deux ans de métier et a, récemment, 
Etologes pari 


te du « Louv 


Le chef ¿talos 


eu centre de son 
écri 


LES SPORTS D'HIVER AU LOUVRE 


L élève sa façade sévère, 
ieux et oux visiteurs: « Les Sports d' 


ES deux dames en tal 
tres en bôtiment, Pos plus 


Ce sont deux artistes de ge 
sa collaboratrice, Mlle Vinck. Elles sont occupées à 


ade 
Loncôme. où elle 
présentation du porfus 
- compte réussir le tou: n 

des påtes alimentaires... Aucun thème ne lui est indifférent, 


(Reportage A. RISTORI. Photos REBSTOCK) Et 


LE MOIS DES ÉTRENNES APPROCHE 


PARIS PR 


La belle époque 


vail ont été nécessaires. C'est la plus ggg “Printemps kad 


importante réalisation du genre, cette 

année. Cette vitrine comporte une machinerie miniature semblable à celle 
d'un théâtre (scène tournante, rampe, etc.). C'est en avril dernier que !e 
comité directorial du « Printemps », sous l'impulsion de M. R.-J. Baumgart- 
ner, le chef d'étalages, a choisi, entre six maquettes, celle du dessinateur 
de « Vogue », André François, sur le thème : « La Belle Epoque ». La mise 


LE 
chez 
“ Hermès” 


ETTE étrange voiture 
C (ci-contre à droite) 
est exposée dans la 
vitrine e d'Hermès », fau 
bourg Saint - Honoré. Elle 
évoque, malgré la bizarrerie 
de ses lignes et de sa timo- 
nerie, les « cabs » londoniens 
et les fiacres parisiens. 
Nous voici encore entrés 
ou petit trot dans l'époque 
de l'éclairage au gaz, du 
pavé de bois et de la traction 
hippomobile. Le fiacre. 
c'est toute la jeunesse de 
ceux qui portent encore mo 
nocle et guêtres blanches 
Ils sont rares, certes. Mais 
on s'accorde, en général, à 
considérer ceux qui restent 
{comme des hommes de qua- 
lité, parfumés discrètement, 
habiles dans l'art du compli- 
'a pas craint de donner MENt, compagnons désuets, 
r ». Ce thème irté- mais charmants... 
pad oun gs Cette vitrine, à quelque 
cent mètres de chez 
Maxim's, n'est pas destinée 
à la génération en herbe 
Elle ravira d'aise ceux qui 
se souviennent de la quim- 


jers une excuse pour faire la 


Guilbert, dont les admira- 


soir en chœur : 


oiseau empaillé sur un arbre de 
talage : Mme Annie Boumel lou 


la présence 


Hermès ». Cette dernière est le 
l'activité de cette derrière 
i lagiste en vogue à Paris. Son 

. Elle trovaille d'instinct. On la réclor 
it réaliser un cadre tropical pour 
« Tropique »; chez Rivoire et Carret, où elle 
force de confectionner un village nègre avec | 


Peynet poète de m 
le rossignol, qui ve chonte ph 


FIACRE 


END SON VISAGE DES JOURS DE FÊTE 


en chantier a commencé vers la mi-mai, car la construction des moteurs et 
le moulage des poupées exigent beaucoup de temps. La réalisation techni- 
que (montages, décors, moteurs) a été confiée aux frères Pelettier, dont l'un 
fut autrefois l'auteur d'un livre pour enfants : « Les Aventures de Nestor 
Fenleroc ». Ils sont tous deux spécialisés, aujourd'hui, dans l'industrie des 
poupées animées. Pour établir leur plan d'exécution, ils ont à leur service trois 
mécaniciens, trois habilleuses et plusieurs électriciens. Ces derniers sont 
tenus d'opérer une surveillance minutieuse, les appareils étant très délicats. 
Tout comme au théâtre, il y a en permanence un pompier (dans la coulisse) 
pour empêcher les incendies. Une trentaine de personnes en tout président 
aux destinées d'une vitrine animée. Celle-ci revient à deux millions, 


D'YVETTE GUIH R’ 
P 
4 I al LBERT 
r = = 


kb 31 


Sienie are PEYNET POÈTE DES AMOUREUX 
cave tee A FAIT UN RÊVE D'ENFANT 
AU te atot ve- POUR LES “GALERIES LAFAYETTE ” 


= r 


Concorde, 
les gosses 


